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Tue communiqué que le Petit Provençal 
a publié,, hier, expose dans ses grandes 
lignes le programme de l'Œuvre de la 
^Provence pour le Nord. Il s'agit, comme 
ce communiqué l'indique, d'une « action 
d'aide iraternelle aux départements en-
vahis », action que la Provence veut 
faire sienne non pas pour la vainc sa-
tisfaction de séparer son action de celle 
'des autres régions du pays, mais pour 
mieux préciser son effort, pour en sou-
ligner plus nettement la valeur et la 
portée, en un mot pour mieux le mar-
quer à son empreinte dans l'ardent désir 

ta qu'elle a d'affirmer plus nettement le 
iien sacré de solidarité nationale qui 
unit nos populations moins éprouvées 
par la guerre aux malheureuses popula-
tions des régions envahies. Et ainsi, dès 
son origine, cette Œuvre régionale s'af-
firme ainsi qu'il convient comme une 
tsûvre bien française. 

'Aller au secours de ces populations 
JULX Nord et du Nord-Est qui ont été et 
'dont certaines sont encore victimes de 
l'abominable invasion allemande est au-
jourd'hui une obligation impérieuse 
pour tous les Français. Mais il semble, 
'<et cela en tout cas a été la pensée des 
initiateurs de l'OEuvre de la Provence 

^ pour le Nord, qûç cette obligation s'im-
pose plus fortement à nous. 

! Certes, les conséquences de la. guerre 
'pèsent sur tout le pays. Notre admira-
ble Provence, on le sait, a payé et con-
tinue de payer son large tribut de lar-
mes et de sang à la grande couvre du 
Salut national. On n'ignore pas non plus 
Que, au point de vue économique, elle 
supporte dans une très sensible mesure 
tes effets d'un conflit qui a apporté d'é-
fiormes entraves au mouvement indus-
triel et commercial de tous les grands 
Rentres. Le département des Bouches-
du-Rhône et les départements voisins 
Ipnt donc conscience de participer très 
^profondément aux patriotiques sacrifices 
de la guerre. Mais il est manifeste que 
leur sort est moins dur que le sort de 

*>:ceux des départements du Nord et du 
]Nord-Est qui ont vu dévaler sur eux 
Vignoble ruée des Barbares. 

Qui pourrait ne pas s'émouvoir dou-
loureusement devant la tragique infor-
tune de ces populations que la guerre a 
tendues esclaves chez elles lorsqu'elle 
}ie les a pas chassées de leurs foyers ? 

En quelques coups de crayon que 
Souligne une sobre légende, un dessin 
'de Forain nous dépeint avec un réalis-
me saisissant toute l'affreuse et poi-
gnante détresse des habitants des ré-
gions envahies. On voit dans le fond un 
village tandis que, au premier plan, un 
'd.e nos soldats est en faction. Voici venir 

deux pauvres femmes chargées de har-
dcs. Et la légende est constituée par ce 
bref dialogue entre le « poilu » et les 
deux malheureuses : « Vous rentrez ?... 
mais on « marmite » toujours ! — 
Qu'est-ce que vous voulez, monsieur !... 
On n'est bien que chez soi ». 

On n'est bien que chez soi ! Mais, hé-
las ! ils n'ont plus de « chez soi » tous 
ces pauvres gens sur qui l'invasion 
monstrueuse s'est abattue comme un 
fléau. Les uns sont restés là-bas, où ils 
souffrent chaque jour toutes sortes de 
persécutions et d'humiliations. D'autres 
sont.partis, et ils ont la nostalgie de leur 
cité ou de leur village. Dès que ce vil-
lage ou cette cité échappent à la griffe 
allemande, ils tentent dé retourner vers 
leurs foyers en ruines, même lorsqu'on 
y « marmite » encore, c'est-à-dire même 
lorsque le coin de terre libéré sert en-
core de terrain de combat. Et quant à 
ceux dont les foyers sont toujours sous 
la domination ennemie, leurs pensées se 
reportent invinciblement vers le pays 
qu'ils ont dû quitter. Ils savent bien, 
sans doute, que la grande besogne libé-
ratrice est en bonne voie et qu'elle s'a-
chèvera. Mais après que restera-t-il de 
leur « chez soi » ? 

Il faudra beaucoup d'argent et aussi 
beaucoup d'offrandes en nature, (car 
celles-ci seront loin d'être négligeables), 
pour assurer un peu d'aide efficace à 
toutes ces populations si terriblement 
éprouvées. Et le but visé par l'Œuvre 
de la Provence pour le Nord est préci-
sément de préparer celte aide*. La sous-
cription publique ouverte par les jour-
naux quotidiens de Marseille est le pre-
mier moyen d'action mis en œuvre. 
Mais il y en aura d'autre s,par mi lesquels 
celui de l'orgaiiisalion d'une Journée de 
Provence au profit des populations des 
régions envahies, Journée qui ne sera 
certainement pas moins fructueuse que 
la Journée du Petit Drapeau Belge et la 
Journée du « 75 », où Marseille ci la Pro-
vence firent merveille. 

En un mot, toutes les bonnes volontés 
s'appliqueront de là manière la plus ac-
tive à réaliser le beau geste de secourir 
aussi largement que possible tant et de 
si lamentables infortunes. 

C'est à ce beau geste que la Provence 
est conviée. 

Elle répondra à cet appel de tout 
l'élan d'un cœur généreux qui compatit 
à toutes les souffrances, qui s'efforce à 
soulager toutes les misères, qui, tou-
jours animé par la passion du bien, 
s'empresse et se dévoue avec une ardeur 
infatigable à accomplir noblement tous 
les devoirs de la divine pitié. 

CAMILLE FERDY. 

Genève, 18 Avril. 
:•€* colonel Feyler expose dans lo Journal * Ce-

fiive les considérations suivantes sur « la qualité 
Ces troupes » do la France et de l'Allemagne. 

Les méthodes admises en Allemagne, d'une 
part, et celles des autres armées continenta-
les, d'autre part, notamment des Français, 
ont conduit à une utilisation des cadres très 
différente. L'armée française a conservé son 
1» ordre de bataille », soit l'organisation de 
;paix. C'est-à-dire qu'elle n'a pas créé de for-
tnations nouvelles obligeait, pour les enca-
drer, à prélever des officiers et des sous-
CffxCieTS sur les formations existantes, jues 
réservistes en surnombre et les recrues ont 
Été gardés derrière le front et entraînés par 
les cadres de dépôts de troupes ; puis ils 
Eont ailés regarnir les unités du Iront au 
fur et à mesure des pertes. De cette façon, 
l'effectif des officiers et sous-officiers de' car-

i ïlere est demeuré constant dans les régi-
\tnents du front, diminué seulement des per-
tes de la guerre. Le cadre a conservé le 
fcnaximum possible de solidité. 
| L'Allemagne a adopté un autre système, 
fcésireuse d'agir promptement et par la su-
périorité numérique immédiate, elle ne s est 
bas contentée de son « cadre de bataille » 
originaire, elle a créé de nouveaux corps 
d'armée. Ses réservistes en supplément et 
tes recrues n'ont pas tous été gardés en ré-
serve. Elle les a classés sous deux catégo-
ries : la catégorie des remplaçants des per-
tes du front, et une catégorie destinée a 
tfournir la troupe de régiments de nouvelle 
création. Ce sont ces régiments de six se-
tnaines que l'on a vus décimés dans les Flan-
dres. Leur cadre a été fourni par des otffl-
iciers et des sous-offleiers de réserve en sur-
'nombre. Mais comme ce cadre inexpérimenté 
n'est pas suffisant, il a fallu opérer des pré-
lèvements sur les officiers de carrière des 
(corps d'armée actifs. 

Ainsi, dans ces corps d'armée, le cadre ac-
tif s'est trouvé réduit non seulement du fait 
fies pertes de guerre, mais du fait du pro-
jëêdé d'organisation. Les formations ont 
iperdu en solidité ce qu'elles gagnaient en 

f «Quantité. T On ne saurait mieux mettre -en lumière 
l'opposition entre l'organisation française et 
^'organisation allemande qu'en comparant 
Icel'I-îà à l'épargne et celle-ci à la prodiga-
lité* La méthode française poursuit la durée, 
5a résistance sur laquelle on espère que l'ad-
versaire s'affaiblira ; et comme pour facili-
ter à l'ennemi sa stratégie, la méthode alle-
taande jette tout au feu, d'emblée, afin de 
conclure instantanément et du premier coup, 
ta méthode française, c'est l'ordre en pro-
fondeur, le système napoléonien, les réserves 
derrière le front pour attaquer au point dé-
signé par la bataille elle-même, quand 
l'usure aura agi ; la méthode allemande c'est 
l'ordre linéaire, le système de Moltke, la su-
périorité numérique initiale procurant le 

\ front étendu aux ailes débordantes qui lan-
ceront des antennes recourbées sur les flancs 
de l'ennemi. 

Comme toujours, l'orgueil allemand a vu 
trop grand. Il lui faut, dans ses villes et sur 
ies rives de ses fleuves, des monuments Im-
menses, des marbres et des bronzes déme-
surés. 

Il lui faut dans ses armées, des canons de 
420 à peu près intransportables, et des ballons 
de 300 mètres de long, vulnérables à l'excès. 
Il lui faut des corps d'armée en nombre 
disproportionné à ses cadres et des lignes de 
bataille disproportionnées à ses moyens. En 
tout et partout il croit à la domination par 

^ les dimensions, par les quantités, par les 

apparences, par les . manifestations exté-
rieures : en matière économique, par une 
production dépassant les besoins et des cré-
dits dépassant la production ; en matière mi-
litaire, par des armées plus grandes que la 
nation ; en matière de conquête, par des 
destructions dépassant les maux inséparables 
do la guerre'; en matière philosophique, par 
une vérité spécialement brevetée, domina-
trice de la vérité humaine ; en matière re-
ligieuse, par un Dieu surdieu, digne du sur-
homme qu'il inspire et à l'usa.ge exclusif 
duquel il règne et remplit le ciel. 

Ce caractère matérialiste de l'esprit alle-
mand a donc produit ses conséquences dans 
l'organisation et l'emploi des cadres. Si 
bien que s'il y a eu supériorité en 1914, elle 
ne se prolonge pas en 1915. La consomma-
tion des cadres actifs a été en proportion 
des formations constituées pendant la cam-
pagne. 

m 

Un poste d'observation établi dans les 
dunes pour surveiller les mouvements 

de l'ennemi 

Les Œillets a Albert Ie 

et « Joffre » 
Il y a deux mois, un œilletlste de Ville-

franche, M. Ardisson, avait eu la pensée 
gracieuse et délicate de dédier deux nouveaux 
œillets, l'un au roi des Belges, et l'autre a 
notre généralissime. 

Albert I'r et le général loffre ont accepté 
avec empressement le parrainage de ces deux 
nouveaux produits de notre floriculture par 
les deux lettres que voici : 

Leurs Majestés, écrit le secrétaire du roi, 
ont admiré les superbes œillets dont vous 
leur avez fait si aimablement hommage, 
acceptent Que leurs noms soient donnés à 
cette nouvelle variété. 

Le commandant en chef de nos armées a 
répondu simplement : 

Avec mes meilleurs remerciements pour les 
beaux œillets, dont j'accepte avec plaisir 
d'être le parrain. 

261e JOUR DE GUERRE 

Paris, 19 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les troupes britanniques ont enlevé hier, en Belgique, près de 
Zvartelen, deux cents mètres de tranchées allemandes. Malgré plu-
sieurs contre-attaques, elles ont conservé le terrain gagné et conso-
lidé leurs positions. 

En Alsace, progrès sensibles. Notre avance se poursuit sur les 
deux rives de la Fecht. Sur la rive nord, nous avons occupé la crête 
du Burgkorpfle (sud-ouest du Schilleckerwassen) qui commande 
directement la vallée. Sur la rive sud, dans la région du Schnepfen-
rieth, nous avons notablement progressé en marchant du sud au 
nord dans la direction de la Fecht et de Metzeral. Nous avons occupé 
notamment une série de hauteurs dont la plus septentrionale com-
mande le cours de la Fecht, face au Burgkorpfle. Au cours de cette 
action, nous avons pris une section d'artillerie de montagne (deux 
canons de 74) et deux mitrailleuses. 

Les avions allemands qui ont survolé Belfort ont jeté quatre 
bombes qui ont endommagé deux hangars et mis le feu à quelques 
caisses de poudre. Il n'y a eu ni accidents de personnes, ni dégâts 
sérieux. 

PROPOS DE GUERRE 

« Boche » 
D'OU vient le mot « Boche » 7 C'est la ques-

tion que se posent quelques-uns de nos plus 
solennels confrères, dont l'un a même ouvert 
une sorte d'enquête pour recueillir les opi-
nions. Chacun y dit son mot, apporte sa part 
de recherche et d'érudition. On en arrive 
ainsi à des déductions qui vous ont un petit 
air scientifique des plus cocasses. 

Un gros monsieur a, de cette façon, voulu 
faire remonter le vocable « boche » à la plus 
lointaine histoire ; il lui a cherché des origi-
nes ; il a voulu donner des quartiers de no-
blesse à cet enfant de rue 1 Car « Boche», 
Messieurs les Académiciens, est un enfant de 
rue.' ■ '"Y '*"'-■' -' ' ■■ 7" - Y '". ; 

Bien avant la guerre actuelle, on disait un 
Alleboche pour désigner un Allemand. Boche 
est la terminaison péjorative et quelquefois 
comique de plus d'un mot populaire. N'avons-
nous pas « Rigolboche », qui est la forme fu-
nambulesque de « Rigolo » et « Moche» qui 
signifie laid et qui n'est peut-être que la dé-
formation de « Mal », de même que « Ban-
croche » est la forme péjorative de « Bancal ». 

Je ne me pique pas de philologie, mais ces 
remarques-là tout le monde peut les faire. 
La formation de « Boche » est la chose la 
plus simple du monde. Allemand est devenu 
Alleboche, puis Alboche, puis une aphérèse, 
assez fréquente dans notre langue, en a fait 
Boche, qui est plus court et sonne mieux. 
Alboche c'était bien, Boche c'est mieux ; ce 
mot qui ne signifie rien dit parfaitement ce 
qu'il veut dire. Le Boche, ce n'est pas un 
Allemand, c'est un Boche, le produit d'une 
race à part, d'une peuplade exceptionnelle 
dont on ne trouve trace dans aucun manuel 
et pour laquelle désigner il fallait fabriquer 
un mot tout exprès. Et il faut convenir que 
ce nom leur va comme un gant. 

Si nous nous étions creusé la cervelle pour 
le chercher ce mot, nous n'aurions jamais si 
bien réussi. Il est venu tout seul ; il a poussé 
parce qu'il était nécessaire qu'il poussât. Les 
grands hommes comme les grandes œuvres 
arrivent toujours à leur heure... 

Mais qu'on nous laisse tranquille avec les 
bouquins et les éthymologies : Boche est un 
enfant du Faubourg, vous dis-je, et qui a fait 
son chemin. Il est aujourd'hui reçu dans les 
meilleures maisons et vous verrez que ce 
voyou finira par aller s'installer sous la cou-
pole mazarine, à côté de ses frères Engueuler 
et Epater. 

ANDRE NËGIS. 

Le petit Prapeau belge 
Le Comité franco-belge vient de publier la 

liste établie au 31 mars, par département, des 
recettes de la journée du • Petit Drapeau 
Belge ». Les sommes recueillies ont atteint 
3.509.5G2 francs. 

Le département de la Seine a fourni la 
somme de 478.765 fr. Viennent ensuite, les 
Bouches-du-Rhône, 193.597 fr.; la Saine-et-
Oise, 151.561 fr.; la Seine-Inférieure, 116.491 fr.; 
la Saône-et-Loire, 128.349 fr.; le département 
d'Alger, 110.5?2 fr.; le Rhône n'a donné que 
66.776 fr.; la Gironde, 54.974 fr., etc., etc. 

Il a été distribué, en province, en argent, 
785.295 fr. 45 ; en obiets d'habillement, 
315.320 fr. 50 ; soit, 1.100.615 fr. 95. 

Il a été distribué à des hôpitaux, des salles, 
des orphelins, des municipalités, etc., etc., 
67.093 fr. 80 ; à Paris, au Conseil municipal, 
pour ses œuvres franco-belges, 100.000 fr.; 
a Paris, également, pour les Œuvres créées 
pour venir en aide aux réfugiés, 225.963 fr. 

C'est donc, au total, une somme de 
1.493.672 fr. 75 qui, en trois mois, ont été 
employés à soulager les misères des malheu-
reuses populations belges chassées de leur 
patrie et de leur foyer. 

Il restait, au 31 mars, au Comité, 
1.897.239 fr. 80, dont 1.250.000 fr. sont placés 
en bons de la Défense nationale, en prévi-
sion, pour la plus grande partie, des néces-
sités du rapatriement des réfugiés. 

Ajoutons que depuis qu'a été établi ce pre-
mier compte, le Comité a réparti une nou-
velle somme de 75.4C3 fr. à Paris et en pro-
vince, tant en ^espèces, qu'en objets d'habil-
lement. Il résulte, de cet exposé, que les 
populations des B'ouches-du-Rhône ont témoi-
gné leur générosité à l'occasion de cette mani-
festation, puisque notre département arrive 
en tète de liste pour la journés du « Petit 
Drapeau Belge ». 

La Terre tremble en Grèce 
Athènes, 19 Avril. 

Trois fortes secousses slsmiques ont été 
ressenties à Athènes. 

Le séisme venait la première fois de la 
direction de Nora, les deux autres fois de 
celle de Thèbes. 

On ne signale aucun dégât sérieux. 

Un Régiment de Femmes 
est en formation à Paris... 

La veuve d'un officier, Mme Arnaud, pein-
tre et femme de lettres, a pris l'initiative de 
créer un régiment de femmes à Paris et d'y 
enrôler des volontaires françaises et belges. 
Elle s'est inspirée pour cela de l'exemple des 
Anglaises qui, dernièrement, avec l'autorisa-
tion de lord Kitchener, ont débarqué sur no-
tre littoral pour prendre du service à l'arrière 
de l'armée britannique. La présidence d'hon-
neur du régiment sera offerte à la reine des 
Belges. 

Une des... lieutenantes de Mme Arnaud a 
précisé comme suit le but poursuivi : 

Ces daines n'entendent pas faire « la guerre 
en dentelles ». Les adhérentes seront réelle-
ment militarisées, sous la direction d'officiers 
hommes, en attendant que l'acquisition des 
connaissances et de l'expérience nécessaires 
permette de choisir des gradées — qui tou-
cheront une solde — parmi les volontaires 
elles-mêmes. 

Equipées et nourries, elles recevront un 
uniforme de couleur kaki et apprendront le 
maniement du fusil. Avant d'être enrégi-
mentées, elles devront subir un examen mé-
dical et être reconnues bonnes pour le ser-
vice. 
' Les demandes d'engagement sont déjà nom-

breuses, parait-il. Un bastion serait prochai-
nement mis à la disposition des premières 
recrues, qui s'y exerceraient au tir. 

— « Notre régiment de volontaires, a ajouté 
la lieutenante, sera divisé en plusieurs sec-
tions, destinées, l'une à prendre dans les bu-
reaux la place des mobilisés aptes au service 
armé et qui pourront ainsi augmenter le nom-
bre des combattants du front ; une autre à 
former un corps de cyclistes et d'automobilis-
tes militaires ; une troisième, dont le person-
nel serait muni du fusil, à escorter les con-
vois, à occuper les villes conquises ou re-
prises à l'ennemi, à garder celles qui actuel-
lement immobilisent, dans une inaction pré-
judiciable à la défense nationale, des soldats 
qui seraient mieux employés sur le champ 
de bataille. 

« Ce que nous voulons surtout, c'est débus-
quer les embusqués. Et nous sommes persua-
dées que ceux-ci, voyant des femmes leur 
donner ainsi l'exemple du patriotisme, rougi-
ront de rester plus longtemps dans l'ombre 
des bureaux, à l'abri des risques que courent 
tous les jours, avec une héroïque vaillance, 
leurs camarades du front ». 

Il ne manque plus à cette organisation que 
le consentement, de l'autorité militaire. Les 
volontaires l'ont sollicité ; elles espèrent ne 
pas tarder à l'obtenir. 

CONTRE LES TAUBES 
Un canon de 7^* monté sur coupole pour le 

tir contre les aéroplanes 

La terre commerciale 
Les relations économiques 

franco-grecques 
Salonique, 19 Avril. 

Sous le nom de Frarvhl-Grèce, une associa-
tion s'est constituée à Salonique, ayant pour 
but le développement des relations' économi-
ques franco-grecques par la création d'une 
Chambre de commerce et d'un Musée com-
mercial. Cette association, qui ne fera qu'aug-
menter les sympathies à l'égard de la France, 
trouve ici un excellent accueil auprès des 
populations de toutes nationalités, surtout 
crfim-israélite 

Devant Verdun les Allemands 
retirent leurs canons de siège 

Le bombardement de Strasbourg par un 
dirigeable français 

Vallorbe, 19 Avril. 
Hier a eu lieu l'examen et la reconnais-

sance officielle des travaux et des installa-
tions de la ligne Frasne-Va.llorDe, en présence 
de 60 délégués français des Chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée, et d'un 
nombre égal de délégués des Chemins de fer 
fédéraux suisses. 

Les délégués ont constaté le bon état des 
travaux et décidé que l'exploitation pourrait 
commencer le 1er mai prochain. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Parts. 19 Avril. 

L'étal-major allemand a eu un accès de 
pudeur qu'il faut s'empresser de retenir com-
me un fait d'une rareté exceptionnelle. Il re-
connaît notre avance à Notre-Dame-de-Lo-
rette et dans les Vosges. Il est vrai que son 
aveu est entortillé dans les restrictions qui 
lui sont habituelles. Décidément, Berlin ne 
peut pas s'accommoder de la vérité. 

Sa diplomatie se multiplie pour créer des 
difficultés à la Triple-Entente du côté des 
puissances méditerranéennes. Il y a quelque 
temps, elle excitait l'Italie contre la France 
à propos de nos prétendues visées en Orient ; 
aujourd'hui, elle cherche à dresser l'Espagne 
contre l'Angleterre. Tout cela n'aboutira à 
rien. La situation est trop claire désormais 
pour que les intrigues et la duplicité alle-
mande puissent la troubler au point d'égarer 
les puissances neutres sur leurs intérêts véri-
tables. 

Au surplus, ces manœuvres trahissent le 
secret et profond émoi du gouvernement alle-
mand. 

Les renseignements qui nous parviennent 
des Karpalhcs sont contradictoires. D'un côté, 
on mentionne une accalmie imposée par le 
dégel, qui transforme les cours d'eau en tor-
rents et les plaines en marécages ; de l'au-
tre côté, on présente les armées russes à, une 
étape seulement des plaines hongroises. 

Je persiste à dire que les événements atten-
dus de ce côté se feront attendre quelques 
jours encore, mais qu'ils doivent tourner à 
l'avantage de nos alliés. 

Sur notre front, les Boches attaquent pour 
reprendre les positions que nous leur avons 
enlevées. Us sont partout repoussés. 

En Lorraine, nous bloquons peu à peu la 
forêt de Parroy, c'est dire que nous sommes 
sur la ligne frontière. 

Dans les Vosges, les opérations sont arden-
tes, bien que l'hiver, qui dure encore dans 
cette région, les rende très difficiles. 

Notre service d'aviation ajoute chaque jour 
à la série de ses admirables exploits. La 
guerre aérienne va prendre, avec le retour 
du beau temps, un caractère d'intensité ini-
maginable. A cet égard, nous avons une su-
périorité éclatante qui ira encore en augmen-
tant. 

MAHIDS RI CHAUD. 

Les liiit reuomi 
à leur efforjjoolre ïrto 

Ils envoient en Pologne 
les grosses pièces de siège 

dont ils menaçaient vainement 
l'imprenable forteresse 

Genève, 19 Avril. 
On mande de Vienne à la <• Trifonne « 

qu'un grand Conseil de guerre au quar-
tier général allemand a décidé d'expé-
pédier du front occidental an front 
oriental la cavalerie hongroise, ainsi 
que les grosses pièces de siège qui sont 
devant Yerdun. La cavalerie arriverait 
fin avril h Cracovie, et l'artillerie re-
joindrait les troupes allemandes en 
Pologne russe. 

Le Luxembourg a prolesté 
soptre la violation de sa oeiiiralilé 

Paris, 19 Avril. 
L'attitude du gouvernement luxembour-

geois lors de l'envahissement du grand-duché 
par l'Allemagne, a donné lieu, dans la presse 
française, à certaines critiques. Ces critiques 
partent de la supposition que le gouverne-
ment luxembourgeois n'aurait pas protesté 
contre l'invasion des troupes allemandes et 
qu'il y aurait même tacitement consenti. 

A ce propos, la légation du Luxembourg en 
France nous communique les documents sui-
vants : 

i: — 2 août WU, e h. du matin. 
Lettre de M. Eyschen, ministre d'Etat, pré-

sident du gouvernement grand-ducal, à M. 
de Buch, ministre d'Allemagne à Luxem-
bourg ; 

2°. —- Télégramme du ministre d'Etat pré-
sident du gouvernement, aux grandes puis-
sances signataires du traité de Londres, ex-
pédié le 2 août, à 7 heures du matin ; 

S". — Ordre du jour voté par la Chambra 
des députés, en séance du S août 1911 ; 

4°. — Discours de la grande-duchesse lors 
de l'ouverture de la session ordinaire de la 
Chambre des députés. 10 novembre 1911, 
après trois mois d'occupation militaire. 

5'. — Adresse de la Chambre des députés, 
votée en séance du 1S novembre 1911, dont 
voici un extrait : 

« Les puissances signataires du trailè de 
Londres de 1SC7 ont garanti la neutralité per-
pétuelle du grand-duché, et lui ont imposé 
l'obligation de démanteler, sa forteresse tout 
en lui interdisant d'entretenir une armée, le 
grand-duché a rempli toutes ses obligations, 
et lorsque sa neutralité fut violée, souveraine, 
gouvernement et Chambre, ont, du même 

élan, fait entendre la même protestation, (A 
c'est avec raison que le discours du trône 
proclame que nos droits demeurent entiers, 
bien que méconnus, et que le pays ne se con-
sidère pas comme délié des obligations qua 
lui imposent les traités internationaux. » 

Les pourparlers seraient re: 
afee iliiif oe et l'iMA 

Rome, 19 Avril. 
On est en mesure de confirmer 

que l'Italie a rompu toute conver-
sation avec l'Allemagne et l'Au-
triche-Hongrie, au sujet des 
concessions territoriales que cette 
dernière puissance aurait pu être 
amenée à faire à l'Italie. 

A la Consulta, on a déclaré que 
le baron Macchio, ambassadeur 
d'Autriche, n'avait pas paru de-
puis quarante jours. L'ambassa-
deur a, depuis longtemps, envoyé 
à Vienne sa famille, ses papiers 
et ses meubles. Il vit à Rome ab-
solument seul, avec un domesti-
que italien, les fonctionnaires de 
l'ambassade étant déjà partis, à 
l'exception d'un secrétaire et du 
chancelier. 

L'aetîvlté te 

Le bombardemenî de Strasbourg 
par un dirigeable français 

Amsterdam, 19 Avril. 
Le correspondant de Strasbourg du Berli-

ncr Tagcblatt envoie un récit du raid du di-
rigeable français le 16 avril. Il écrit : 

« Les citoyens strasbourgeois dormaient, 
mais les soldats veillaient, et éclairaient in-
fatigablement le ciel. 

Ce fut peu après 1 heure S0 du malin que 
les explosions commencèrent et éveillèrent 
en sursaut les habitants. On se rendit rapi-
dement compte de la gravité de la situation. 
Le peu de gens qui étaient dans les rues en-
tendirent le bruit des moteurs, et chacun se 
réfugia chez lui, puis les portes et les fenê-
tres commencèrent à s'ouvrir. 

Les citadins éveillés vinrent voir ce qui se 
passait. On entendit ensuite les explosions 
des bombes du dirigeable, et celles de nos 
obus. 

Il y eut un quart d'heure d'émotion pen-
dant lequel la terre trembla sous le retentis-
sement des nombreuses bombes que jetait 
l'ennemi. La plupart étaient de fort calibre* 

On croit que la première bombe est tom-
bée sur la gare qui était brillamment éclai-
rée. 

Une deuxième bombe, moins puissante, 
tomba exactement devant le bureau de 
poste, perçant un trou par où aurait pu 
passer un baril de 50 litres. Un camion pos-
tal, qui se. trouvait auprès, fut considérable-
ment endommagé. Dans un rayon de 50 à 
100 mètres alentour, presque toutes les vi-
tres furent cassées. 

Rue Kroncnburger, la chaussée fut dé-
foncée sur une largeur de quatre mètres. 
Mais enfin, le dirigeable repartit dans la di-
rection du Sud. 

Nos aéroplanes survoles! 
■ la Foré* Moire 

Bàle, 19 Avril. 
Les nouvelles d'Alsace se taisent sur la ré-

cente progression française à l'ouest et a:! 
sud-ouest de Metzeral. L'activité a repris sur 
le front sud du Sundgau et dans toute la 
vallée de la Largue. 

Samedi soir, l'horizon de Bàle a de nou-
veau, été animé par des aviateurs en re-
connaissance. Deux avions ont survolé Vol-
kensberg, Mulhouse et Mulheim et ont été 
l'objet d'une vive mais inutile canonnade 

Après le coucher du soleil a surgi vcn'anl 
de l'Est, une escadrille de six avions. Elle a 
franchi la Forêt Noire et la plaine d'Avare 
pour rentrer derrière les Vosges. On ne sait 
d'où elle venait. 

Un feu nourri des canons et des rnîtrail-
leuses perceptible et visible de Bàle est resW 
sans effet. 

fflli riseral-ie 
àl'osiMiiyjjp? 

Londres, 19 Avril. 
On mande d'Amsterdam au Mornina 

Post : 
Dans les cercles autorisés, on ne songe 

pas sérieusement à maintenir l'occupa-
tion de la Belgique, et d'ici quelques 
semaines on peut s'attendre à des décla-
rations étonnantes à ce sujet. L'Allema-
gne est d'avis qu'aussitôt son existence 
nationale garantie, et ses colonies assu-
rées, elle pourra considérer que le but 
de la guerre a été atteint. 

Portland (Maine), 19 Avril. 
Dans une lettre qu'il vir.nt de faire liré 



nmers 
dans les Karpathes 

Pétrograde, 19 Avril 
r' Un communiqué allemand ayant qualifié de 
anensonger le récit relatif à la mutilation 
par dès officiers allemands du sous-officier 
russe Panassiouk, qui avait refusé de donner 
nés renseignements sur les positions des Rus-
ses, les journaux russes reproduisent la pho-
tographie de ce sous-officier, actuellement en 
iraitement dans un hôpital de Pétrograde. 

Communiqué officiel ruese 
rétrograde, 19 Avril. 

i L'état-major du-généralissime fait le 
fcommuniqué officiel suivant : 

Au début de mars (vieux style), nous 
ne possédions la chaîne principale des 
iKarpathes que dans la région des cols 
îde Doukîine, où notre ligne formait sail-
lant. Tous les autres cols, de Loupkof 
plus à l'est, étaient dans les mains de 
l'ennemi. En conséquence de cette si-
tuation, nos armées reçurent la tâche 
de développer, avant le printemps et la 
ffonte des neiges qui endommage les 
routes, nos positions des Karpathes qui 
dominaient les entrées de la plaine hon-
groise. 

Vers l'époque indiquée, le gros des 
forces autrichiennes qui fut concentré 
pour dégager Przemysl, se trouvait en-
tre les ccls de Loupkof et d'Ujok, c'est 
dans ce secteur que fut projetée notre 
grande attaque. 

Nos troupes avaient à opérer une at-
taque de front dans des conditions ren-
dues très difficiles par ie terrain. Aussi, 
pour faciliter cette tâche, une attaque 
secondaire fut-elle décidée sur le front 
allant de Bartfeld à Loupkof. 

Cette attaqua secondaire, inaugurée 
îe 19 mars, avait déjà son développe-
ment complet le 23 mars, et le 28 mars 
nos troupes commencèrent l'attaque 
principale dans la direction de Baligrôd, 
enveloppant les positions ennemies à 
l'ouest de Loupkof et à l'est, près de la 
source du San. 

L'ennemi opposait une résistance des 
plus acharnées à l'offensive de nos trou-
pes. Il avait même amené sur le front, 
de Bartfeld à Gujok, des troupes alle-
mandes et une nombreuse cavalerie dé-
montée. Ses effectifs, sur ce front, dé-
passaient trois cents bataillons. En ou-
tre, nos troupes avaient à surmonter 
des obstacles naturels, et rencontraient 
à chaque pas de sérieuses difficultés.. -

Néanmoins, dès le 5 mars, c'est-à-dire 
dix-huit jours après le début de notre 
offensive, la vaillance de nos troupes 
rous permit de réaliser la tâche que 
nous nous étions proposée, et nous 
nous emparâmes de la chaîne principale 
des Karpathes; sur îe front Reghetoff-
Volosate, sur une longueur de 110 
verstes. 

Les combats ultérieurs eurent le ca-
ractère d'actions de détail qui avaient 
pour but ds consolider les succès ob-
tenus. 

En somme, sur tout le front des Kar-

pathes, dans la période du 19 mars au 
12 avril, l'ennemi ayant subi d'énormes 
pertes, nous abandonna, rien qu'en pri-
sonniers, au moins 70.000 hommes, dont 
environ 800 officiers. 

Nous prîmes, en outre, plus de 30 ca-
nons et 200 mitrailleuses. 

Le 16 avril, les actions dans les Kar-
pathes furent concentrées dans la direc 
tion de Rostok. L'ennemi, malgré 
d'énormes pertes essuyées au cours de 
ces combats, fournit, au cours de la 
journée, avec de grandes forces, ces at-
taques infructueuses sur les hauteurs 
que nous avions occupées un peu à l'est 
de Telepotché. 

Nos troupes, dans la nuit du 17 avril, 
après un combat acharné, s'emparèrent 
d'une hauteur au sud-est du village de 
Poîen, et firent de nombreux prison-
niers. 

Trois contre-attaques ennemies, à 
l'effet de reprendre cette hauteur, fu-
rent repoussées. 

Sur les autres secteurs de tout notre 
front, on ne signale aucune modifïca 
tion. 

Sanglants combats 
dans les Karpathes 

Pétrograde, 19 Avril. 
La lutte pour la possession des hauteurs 

importantes situées entre les villages de Tele 
potche et de Zuella a été extrêmement meur-
trière. 

Dans la nuit du 14, les Russes prononcèrent 
à l'improviste une attaque qui avait été sa-
vamment préparée. Ils enlevèrent, après un 
combat sanglant à la. baïonnette, les dernières 
positions de l'ennemi. 

Le lendemain, les Autrichiens, comprenant 
l'importance de la position perdue, attaquè-
rent désespérément toute la journée, mais en 
vain, les tranchées où les Russes ont tenu 
sans broncher. 

Repoussés sur tous les points, les Autri-
chiens ont perdu 1.000 prisonniers et trois 
mitrailleuses. 

Après une courte accalmie, ils ont repris 
leurs attaques avec des forces doubles, mais 
ils se sont, brisés contre les ouvrages défen-
sifs que les Russes avaient élevés. Ceux-ci 
ont conservé tout le terrain conquis. 

Dans la. journée du 16, les Russes, fortement, 
retranchés, ont commencé un mouvement 
offensif. 

Vienne et Budapest 
ont été fortifiées 
Londres, 19 Avril. 

On mande de Bucarest au « Times » : 
Une personne arrivée d'Autriche-Hon-

grie dit que Vienne et Budapest ont été 
fortifiées sur une vaste échelle. 

On a dépensé dans la construction des 
fortifications de Vienne près de trois 
millions de livres sterling. 

Des quantités considérables de trou-
pes sont envoyées dans les Karpathes 
où l'on attend, la semaine prochaine, 
cinq corps d'armée du maréchal de Hin-
denburg. 

Le vaincu de Przemysl 
Pétrograde, 19 Avril. 

Le général Kusmanek, l'ancien comman-
dant de la place de Przemysl, est installé 
dans la province de Voronege.. 

en guise de discours, M. Dernburg, déclare 
qu'un libre passage sur toutes les mers et 
uii débouché à travers la Belgique pour le 
commerce allemand, assureraient une paix 
permanente. M. Dernburg, ajoute que l'empe-
reur d'Allemagne ne recherche aucune acqui-
sition de territoire, mais il faut que l'indus-
triê allemande jouisse d'un libre essor. 

Il Conclut : « En ce qvii concerne la con-
quête de la Belgique, payée par le sang al-
lemand, elle ne saurait être restituée, aussi 
longtemps que ce pays sera sous le contrôle 
politique de l'Angleterre. » 

Londres, 19 Avril. 
Les correspondants de journaux en Améri-

que envoient des extraits plus longs de la 
communication faite par M. Dernburg. 

Il parait que l'Allemagne désirerait égale-
ment l'internationalisation de tous les câ-
bles, et du service postal mondial, sous un 
contrôle commun. 

Parlant «e la Belgique, il dit qu'elle offre 
lê seul débouché au commerce allemand, et 
qu'ainsi l'Allemagne ne peut pas renoncer 
à la Belgique. Toutefois, on pourrait ne pas 
tenir compte de ces considérations, si toutes 
les autres réclamations allemandes, parti-
culièrement celle qui garantirait une mer 
libre et ouverte, étant consenties, et si les 
relations naturelles et commerciales de la 
Belgique avec l'Allemagne se trouvaient ré-
glées dans une forme équitable et pratique. 

Eerne, 19 Avril. 
En un récent discours tenu à Hambourg, 

!e comte Westarp, chef du parti conserva-
teur prussien, s'est exprimé en ces termes 
sur les futures conditions de paix : 

-- « A quoi nous servent les plus grands 
et les plus beaux empires coloniaux, si un 
ennemi sans scrupules peut librement, à 
tout moment, nous couper du reste du 
mondé A quoi nous servent les meilleures 
relations extérieures, les belles œuvres de 
culture, si cet ennemi peut, à, sa guise, dès 
OU'il en a envie, nous en rendre la conser-
vation impossible et les détruite ? Le libre 
accès de la mer, plus assuré et plus libre 
qu'auparavant, afin que l'esprit hanséatique 
de Hambourg et de Brème propage l'hon-
neur du nom allemand dans le monde, tel 
est le but pour lequel tout le peuple alle-
mand, qu'il habite sur les côtes ou dans les 
montagnes bavaroises, est décidé à combat-
trè jusqu'au dernier homme. Aucune paix 
n'est possible avant que ce but ne soit at-
teint, a 

——^y^y\r^. 

One visite au quartier général 
du maréchal Frencîi 

Londres, 19 Avril. 
La Weekly Dispatch donne un intéressant 

compte rendu d'une visite de l'un de ses cor-
respondants au quartier général du maréchal 
Freneh. 

Le maréchal vit avec la plus grande simpli-
cité. C'est un grand travailleur, qui passe 
souvent la nuit à son bureau, recevant même 
parfois ses généraux à l'aube, avant de pren-
dre quelque repos. 

De caractère fort vif, le maréchal a de 
brefs éclairs de colère, mais très vite sa phy-
sionomie reprend son calme accoutumé. Tout 
de même, son entourage tremble un peu en 
sa présence. Il laisse d'ailleurs peu de tra-
vail à ses secrétaires, car toutes les dépêches 
importantes sont écrites de sa main. 

Le jeune prince de Galles vit sous le toit 
de sir John Freneh, en compagnie du jeune 
lord Hamilton. Le prince, aussi simple d'al-
lures que le maréchal, est traité par celui-ci 
comme un officier quelconque. Il donna, dès 
son arrivée, des preuves multiples de son in-
souciance absolue du danger. On avait grand' 
peine à l'empêcher d'exposer sa vie aux 
points trop en vue du front 

Bien quâgé seulement de 21 ans, le prince 
de Galles a des idées personnelles qu'il ex-
prime avec aisance, et sans l'ombre d'affec-
tation. Très populaire parmi les troupes, il 
visite fréquemment les tranchées d'où on le 
vit parfois sortir couvert de boue comme un 
poilu, et sans que jamais §on humeur se res-

sente des travaux qui lui sont imposés a 
l'état-major du maréchal Freneh, dont il fait 
partie. 

Les raids des Zeppelins 
sur l'Angleterre 

Londres, 19 Avril. 
On a beaucoup remarqué la facilité avec 

laquelle les zeppelins venaient et repartaient 
sans être inquiétés, par les avions chargés de 
la défense des côtes ou par les canons des-
tinés à mettre en pièces ces énormes bulles 
d'air. 

On dit officieusement que c'est exprès que 
l'on permet aux zeppelins de se promener au-
dessus des campagnes de l'Angleterre. On 
veut les apprivoiser, et ce n'est qu'à Londres 
qu'on a l'intention de leur faire payer chè-
rement leur audace. 

Peut-être aussi est-ce parce qu'on a peur 
de causer de terribles dégâts matériels avec 
les projectiles des canons protecteurs, qui 
manqueront peut-être les zeppelins, mais ne 
manqueront certes pas les gens ou les choses 
sur lesquels ils tomberont. 

Londres, 19 Avril. 
Le correspondant du Daily Express à la 

frontière belge télégraphie : 
« Je reçois d'une source digne do foi des 

détails sur l'activité des services aériens al-
lemands en Belgique. On a concentré de 
grandes quantités de bombes incendiaires 
dans les trois bases de zeppelins, et on a 
construit en grand secret des hangars nou-
veaux. On s'est ingénié également à cacher 
les bases des zeppelins, et on a donné à un 
hangar neuf, construit près de Bruxelles, un 
toit mansardé, ayant trois fois la grandeur 
nécessaire, et muni de fausses cheminées 
pour qu'il ait l'apparence d'une fabrique 
quelconque. 

Près de Gand, un hangar est caché sous 
des masses d'arbres abattus. 

Un hangar, près d'Anvers, est couvert de 
terre sur laquelle de l'herbe a été semée 
afin qu'il ait l'apparence d'une colline. 

L'intention des Allemands serait de lancer 
tout à coup des bases de la mer du Nord et 
de Belgique, une grande flotte de dirigeables 
pour accomplir un raid théâtral contre l'An-
gleterre afin d'encourager les troupes et le 
peuple qui se sont plaints récemment de ce 
que les zeppelins ne soient pas capables de 
faire plus que des attaques isolées contre 
les villages de la frontière française. 

On aurait fait exécuter les raids récents 
contre les côtes anglaises afin que les pilotes 
se renseignent sur leur topographie. 

Berne, 19 Avril. 
Dans un article intitulé Quo usgue tandem, 

la Gazette de la Croix (organe conservateur 
prussien) de Berlin, écrit : 

Jusqu'à quand, par suite d'idées morales 
mal comprises, et d'une sorte d'orgueil exa-
géré, continuerons-nous d'observer scrupuleu-
sement les principes du droit des gens que 
?ios ennemis violent impunément ? Jusqu'à 
quand renoncerons-nous aux mesures de ri-
gueur que justifie la guerre, et qu'elle exige 
même, si nous voulons protéger nos compa-
triotes, affaiblir l'ennemi, assurer et hâter la 
fin de la guerre ? 

T,a cruauté de nos moyens de guerre ne 
doit pas nous empêcher de les employer. La 
guerre est cruelle. Nos mortiers de 42 et nos 
zeppelins le sont aussi. Les principes de la 
morale et du christianisme nous empêchent 
de haïr notre prochain et de lui faire du 
mal par haine. Par contre, lui faire du mal 
quand nous sommes en guerre, parce qu'il 
est notre ennemi, et parce que nous hâtons 
ainsi la fin d'une guerre moralement justifiée, 
ce n'est pas seulement notre droit, c'est no-
tre devoir. 

Il est absolument erroné, par conséquent, 
de nous laisser dominer par la chimère d'une 
guerre conforme au droit des gens, et de tâ-
cher de respecter ces préceptes ou de ne les 
violer que lorsqu'ils l'ont été précédemment 
var nos ennemis. 

A 
Notre devoir, avant tout, est de protéger 

contre tout mauvais traite nient notre peuple 
et, en im-libulier, nos nationaux faits prison-
niers. l\'7>u$ devons employer tous les moyens 
en notre pouvoir pour arriver à ce but. C'est 
votre devoir sacré. Nous ne saurions nous en 
laisser détourner pour la vaine gloire d'un 
humanitarisme prétendu supérieur. 

Pourquoi ne cherchons-nous donc point à 
abréger ce conflit en frappant l'ennemi en 
ses points les plus sensibles, en bombardant 
Londres et les centres de la vie civile au 
moyen de nos zeppelins, qui pourraient ai-
sément s'acquitter d'une pareille tâche ? Je 
le répète : Quo usque tandem ? 

L'article est signé du. nom de son auteur, 
M. Tfoeodor Thomsen, et est extrait d'un 
ouvrage qu'il vient de faire paraître à Berlin 
(Einige Kapitel zur Auswaertigcn Poli, édité 
par K. Curtius, à Berlin). 

Un avion autrichien 
survoie Gettigné 

Ccttigné, 19 Avril. 
Un aéroplane autrichien a volé hier au-

dessus de Cettigné, tirant sur la ville des 
coups de mitrailleuse. L'aéroplane a lancé 
quelques bombes qui sont tombées dans les 
environs de la ville, sans causer de dom-
mages. 

En Allemagne 
Le communiqué allemand 

Amsterdam, 19 Avril. 
Voici le communiqué officiel allemand du 

1S avril : 
Au sud-est d'Ypres, les Anglais, après 

avoir fait exploser une mine, ont pénétré sur 
notre position au nord du canal, mais ils ont 
été immédiatement repoussés par une contre-
attaque. 

La lutte se poursuit autour de trois exca-
vations occupées par les Anglais. 

En Champagne, les Français ont fait sau-
ter une de nos tranchées près de la posi-
tion que nous avons conquise dans la jour-
née du 16 ; mais ils n'ont retiré aucun àvan-
tage de cette ^opération. 

Entre Meuse et Moselle, combat d'artille-
rie. 

Dans les Vosges, nous nous sommes em-
parés d'une position française avancée au 
sud-ouest de Slossvveierarnattel. 

Au sud-ouest de Metzeral, nous avons re-
tiré nos postes devant les forces supérieures 
de l'ennemi. 

Sur le théâtre oriental de la guerre, la si-
tuation est sans changement. 

L'ennemi le plus haï 
Londres, 19 Avril. 

On mande d'Amsterdam au Morning Post .-
« Les lecteurs des journaux allemands au-

ront pu remarquer, au cours des dernières 
semaines, une modification du sentiment 
envers l'Angleterre. Le correspondant du 
Tyd à Cologne dit que, tandis que la presse 
provinciale est pleine des expressions ha-
bituelles de haine contre l'Angleterre, il y a, 
au contraire, dans les cercles conserva-
teurs, une tendance à encourager une récon-
ciliation avec l'Angleterre, pour la raison 
qu'à un moment donné il faudra faire la 
paix avec elle. On espère ainsi tenir la Rus 
sie en échec. » 

Les Allemands avouent avoir subi 
de grandes pertes sur l'Yser 

Amsterdam, 19 Avril. 
Le correspondant particulier du « Te-

Iegraaf » télégraphie que la lutte sur le 
front de l'Yser vient d'être reprise après 
un certain temps d'accalmie entre les 
troupes allemandes et les troupes bel-
ges. 

Dans la soirée du 17 et durant la nuit, 
le combat fut violent. Les Allemands, 
qui avaient affiché partout qu'ils avaient 
traversé l'Yser, ont remplacé cette affi-
che par une autre dans laquelle ils re-
connaissent qu'au cours de cette opéra-
tion ils auraient subi de grandes pertes. 

SUR LE FRONT DE L'ARGONNE 

Un Mur qui s'effrite 
Paris, 19 Avril. 

(Officiel). 
Redoutant plus que tout au monde une ren-

contre en rase campagne, les Allemands ont 
édifié, entre eux et nous, un mur qui pré 
sente cette particularité d'être tout en fon 
dation. 

Ce mur n'a pas huit mois d'existence, et il 
a dû subir déjà mainte réparation. A peu 
près rectiligne en septembre dernier, il est 
devenu, sous l'action de nos attaques répé-
tées, extrêmement sinueux. Au début, c'était 
un immense barrage de la mer à la Suisse. 
Aujourd'hui, il présente les courbes capricieu-
ses d'un mur de forteresse, et chacun 6ait 
qu'une forteresse est faite pour être atta-
quée. Ainsi en est-il du front allemand dans 
l'Argonne. 

De la Meuse vers l'Est, à l'Aisne vers 
l'Ouest, les retranchements de notre adver-
saire ont subi les mésaventures dont je viens 
de parler. Il suffit, pour s'en rendre compte, 
de faire l'ascension d'une des côtes nombreu-
ses d'où nous les dominons, et de suivre leur 
ligne tourmentée. 

Ici règne le Kronprinz 
Nous avons ouvert trop de brèches dans le 

mur que les Allemands nous opposent, pour 
ignorer ce qui se passe derrière. Nous savons, 
par exemple, fort bien, qu'en Argonne nous 
avons toujours devant nous l'armée du kron-
prinz, que cette armée, que nous avons gri-
gnoté pendant huit mois, a, pour l'honneur 
du prince impérial, toujours été maintenue 
à ses effectifs primitifs. Dès informations 
d'origine étrangère ont annoncé, ces jours 
derniers que dés troupes nombreuses au-
raient été prélevées sur le front de l'Argonne 
pour être transportées dans la Wœvre. Nous 
savons due cela est inexact, et comment ce 
bruit a pris naissance. Enfin, nous savons 
que l'armée du kronprinz. qui combat en Ar-
gonne, n'a pas changé de chef, que le vaincu 
de Thiaucourt rêve toujours en Argonne 
d'une revanche impossible. Nous savons où 
l'héritier de l'empire a établi son quartier 
général, et quelles mesures exceptionnelles 
de prudence il a prises pour se défendre con-
tre les attaques irrespectueuses de nos avions. 

Le caractère de la lutte 
Voilà donc le mur et ceux qui se cachent 

derrière lui. Voyons maintenant le caractère 
de la lutte qui'se poursuit sur la frontière. 

Ce caractère, il est écrit sur le tracé du 
front allemand. Lorsque, avant la guerre, on 
voulait convaincre les sourds de l'imminence 
d'une attaque brusqués de l'armée allemande, 
on leur montrait sur la carte de la Prusse 
rhénane et du Luxembourg l'éloquente dispo-
sition des chemins de fer allemands. Qu'on, 
regarde aujourd'hui avec soin sur le terrain 
ou sur la carte le tracé du front allemand, 
tant en Argonne, que sur le reste du théâtre 
occidental de la guerre, et l'on sera contraint 
de reconnaître : 1° L'usure de l'armée alle-
mande ; 2° Le caractère spécial que la guerre 
a revêtu sur notre front. 

De l'usure, je crois avoir suffisamment 
parlé, Plais en ne décrira jamais comme il 
faut cette guerre de siège et de mines que 
les Allemands nous ont imposée, et dans 
laquelle ils ont, aujourd'hui, manifestement 
le dessous. Il n'est personne, maintenant, en 
France, qui ne sache à peu près ce que c'est 
qu'une mine, un entonnoir, une sape. 

Mais, qui peut se vanter, hormis les com-
battants, de savoir ce que cette manière de 
combattre représente d'ingéniosité, de courage 
et de persévérance ? Nos troupes, en Argonne, 
ont trouvé d'abord un maître en l'art de la 
sape dans la personne du commandant du 
XVI» corps allemand, celui de Metz, lequel 
est un sapeur émérite, mais le Français, né 
malin, n'a pas eu de peine à dépasser le 
maître, et l'on se souvient de l'hommage, 
inutile à la vérité, rendu par le kronprinz 

aux sapeurs de l'un et l'autra front opérant 
en Argonne. 

Ainsi, le grand maître dans la guerre de 
siège que nous faisons, c'est l'explosif. Don-
nez-nous encore et toujours de la mitraille, 
nous ont dit les soldats de l'Argonne, et nous 
vous donnerons la victoire. Le maréchal 
Freneh avait dit, avant eux, de la question 
des munitions, que c'était la question capitale. 

Du sang, du rire et de la mort 
Ce lieu de la forêt a vu jadis André Theu-

riet écrire, couché d'ans l'herbe, un de ses 
plus savoureux romans, et il n'y a pas huit 
jours, deux peintres de l'armée, de ceux que 
le ministre de la Guerre a eu l'heureuse 
inspiration d'adjoindre aux armées en cam-
pagne, sont venus ici dans le but de .faire 
des esquisses. Ils n'en ont pas eu, d'ailleurs, 
le' temps, car, à peine étaient-ils au travail, 
qu'ils furent encadrés par des marmites, et 
obligés de déguerpir. Le ciel est si bleu, le 

.paysage si frais, et en apparence si tran-
quille, qu'on ne peut s'empêcher de penser à 
cette affiche à l'usage des touristes d'avant-
guerre, dont quelques exemplaires ornent 
encore les murs branlants de la région : 
« Excursions et villégiatures en Argonne, 
forêts magnifiques, sites agrestes, vie facile ». 

La forêt est magnifique, le site agreste, 
mais quelle vie ! 

A gauche du grand chemin où nous som-
mes venus, une cabane surmontée de la 
croix de Genève, et que pour cette raison 
sans doute l'ennemi cherche vainement à 
repérer. Chaque jour la pauvre cabane, con-
vertie en ambulance, reçoit de pauvres corps 
pantelants. Devant la porte, fumant leur 
pipe, une douzaine de poilus, les moins bles-
sés, exposent leurs blessures au soleil et ils 
rient 1 

Pourquoi rient-ils ? Est-ce parce qu'il leur 
paraît amusant que les marmites alleman-
des tombent à ce moment même à deux 
cents mètres en avant de leur refuge ? Où 
bien supposent-ils que les civils qu'ils ont 
devant eux ressemblent à ceux dont Tristan 
Bernard écrivait ces jours-ci : « Le voyage 
de certains au front ressemble au jeu de ces 
petites filles qui passent rapidement un doigt 
dans là bougie et vous regardent ensuite 
avec fierté ?» 

Cependant, dans le petit cimetière situé 
sur l'autre côté de la route, et peuplé uni-
quement d'officiers et de soldats morts, à 
deux pas de là, un jeune-soldat, un musi-
cien, si j'en juge par la lyre qu'il porte sur 
sa manche gauche, achève la toilette d'une 
tombe. 

—- « Que faites-vous là ? » lui demandai-je. 
— « Vous le voyez, Monsieur, je fais le 

fossoyeur ». 
— « Et qui venez-vous d'enterrer ? » 
— c Un camarade, Monsieur, qui faisait 

la même chose que moi ». 
A ce moment précis, un obus de 77, mieux 

placé que les précédents, éclate à trente mè-
tres sur notre gauche avec un bruit sec. Ré-
sultat : un blessé, et la blessure c'est un 
orme à dix pas do nous qui l'a reçue. 

Conclusion 
On a pu constater qu'en Argonne, où nous 

étions depuis décembre constamment atta-
qués, les rôles sont intervertis. Nous avons 
aujourd'hui conquis un ascendant indiscuta-
ble. Sans doute, pas plus pour nous que 
pour l'ennemi, il ne peut s'agir, dans cette 
région, de résultats décisifs. La nature du 
terrain s'y oppose, mais il est salutaire, dans 
les actions locales, dont l'Argonne est le théâ-
tre, de sentir que, de plus en plus, notre 
volonté s'impose à l'ennemi, et que nous 
nous assurons la supériorité morale. 

Ces phrases sont extraites d'un communi-
qué officiel du 3 mars dernier, elles sont, au-
jourd'hui comme alors, l'expression la meil-
leure de la réalité. 

La destruction dy « Katwijk » 
Rotterdam, 19 Avril. 

Un fait qu'on commente avec une certaine 
ironie dans les milieux commerciaux de 
Hollande, à propos de la destruction du 
Katwijk, ce sont les attaches allemandes 
des propriétaires du navire, MM. Erhardt et 
Dekkers. Le premier est officier de réserve 
dans l'armée allemande, tandis que Dekkers 
est agent de Krupp. La plus grande part de 
l'assurance du Katwijk avait été assumée 
par des firmes allemandes. 

Londres, 19 Avril. 
On mande de Copenhague, au Morning 

Post : 
Des dépêches de Berlin indiquent que le 

parti gouvernemental lui-même s'étonne du 
zèle marqué avec lequël le gouvernement 
tâche de pacifier la Hollande, au sujet du 
torpillaee du Katwijk. 

Cette attitude démontrerait, croit-on, l'état 
de panique de l'Allemagne à la perspective 
que lê nombreVde ses ennemis déclarés aug-
mente de jour en jour. 

Les équipages des soiis-marins 
prisonniers de droit commisn 

Londres,. 19 Avril. 
On mande de Washington, au Datiy Tele-

graph : 
M. Bryan, secrétaire d'Etat aux Affaires 

Etrangères, a envoyé des ordres à M. Gé-
rard, ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, 
et à M. Pâgès, ambassadeur des Etats-Unis 
à Londres, au sujet des prisonniers de guerre 
anglais et allemands. 

L'ambassadeur à Londres devra, s'efforcer 
d'obtenir pour les équipages des sous-marins 

allemands prisonniers en Angleterre un trai-
tement identique à celui des autres prison-
niers. L'ambassadeur à Berlin devra faire de 
même pour les prisonniers anglais incarcérés 
en manière de représailles contre le traite-
ment auquel sont soumis les prisonniers des 
équipages de sous-marins. 

Des troupes bavaroises 
arrivent en Transylvanie 

Londres, 19 Avril. 
On mande de Bucarest, au Daily Telegraph, 

que de grands mouvements do troupes ont 
lieu en Transylvanie. Il s'agirait des troupes 
bavaroises. 

Les treize chalutiers capturés 
Amsterdam, 19 Avril. 

Un télégramme d'Ymuiden annonce que, 
sur les treize chalutiers capturés et amenés 
à Cuxhaven. sept ont été remis en liberté. 
Les six autres conduits à Hambourg et in-
ternés pour des raisons inconnues, e/ront 
soumis au Tribunal des prises de cette ville. 

Sur Mer 
Communiqué de l'Amirauté anglaise 

Londres, 19 Avril. 
L'Amirauté communique : 
Il n'v a pas eu d'action navale dans la 

mer dû Nord pendant le mois passé. De 
même, aucuns action n'a eu lieu dans les 
Dardanelles, en dehors d'un bombardement 
local et de reconnaissances opérées isolé-
ment par les navires. Depuis le 16 mars, 
jusqu'au moment présent, il n'y a eu que 
deux ou trois hommes atteints. Dans les 
Dardanelles, aucun navire fiançais ou an-
glais n'a été perdu ou endommagé. Tous les 
bruits insinuant le contraire sont dénués de 
fondement. 

LA GUERRE EN ORIENT 

La Roumanie attend que l'Italie ait termim 
is préparatifs < 

Londres, 19 Avril. 
Dans un appel au public pour des sous-

criptions en faveur du Monténégro, le Daily 
Telegraph dit que ce petit pays se trouve ac-
tuellement dans une situation déplorable. Le 
typhus y sévit et a attaqué environ 19.000 
personnes. La disette devient de jour en jour 
plus marquée. Le port d'Antivari étant blo-
qué et miné par la flotte autrichienne, les 
transports ne peuvent y entrer. Les Italiens 
envoient de Bari des navires au petit port de 
la Boïana, mais de cet endi'oit il n'y a en 
quelque sorte pas de routes. De plus, les 
Autrichiens bombardent par leurs aéroplanes 
les villes ouvertes du petit royaume, chas-
sent, dans le Monténégro des Bosniaques at-
teints de fièvres et ont armé les Albanais qui 
lancent des obus sur les Monténégrins dès 
que ceux-ci se montrent sur les routes. 

« Mous attendons que l'Italie ait terminé 
ses préparatifs » déclare H. Fiiipesco 

Paris, 19 Avril. 
Le correspondant du « Petit Pari-

sien » à Bucarest a interviewé M. Fiii-
pesco, ancien ministre de la Guerre, 
qui a déclaré : « Nous en sommes arri-
vés à être convaincus de l'inéluctabilité 
de notre action. » 

— « Alors, qu'àttendez-vous pour 
marcher ? » demanda le correspondant. 

M. Fiiipesco répondit : 
— Nous restons l'arme au pied, parce 

que, pour être efficace et définitive, l'ac-
tion de la Roumanie doit être conco-
mitante à celle de l'Italie, parce que 
nous négocions encore actuellement 
pour la conclusion de nos derniers ac-
cords et, enfin, parce que nous atten-
dons que l'Italie ait, elle aussi, terminé 
ses préparatifs militaires, car l'Italie 
marchera aux côtés de la "Triple-En-
tente, j'en ai acquis, grâce à mes in-
formations particulières, la conviction 
absolue. Je n'en avais jamais douté, 
d'ailleurs, malgré les efforts de M. de 
Biilow. 

L'attaque 
La poursuite d'un torpilleur turc 

par un transport anglais 
Londres, 19 Avril. 

L'Amirauté annonce, d'après de nouveaux 
renseignements, que le nombre des victimes 
de l'accident du Manitou est moindre qu'on 
ne l'avait cru tout d'abord. 

Les victimes paraissent avoir péri parce 
qu'un canot a chaviré et qu'un autre s'est 
renversé pendant qu'on le décrochait. 

Les cadavres de 24 hommes ont déjà été 
identifiés. 27 autres ont disparu. Le trans-
port est indemne. 

Londres, 19 Avril. 
On transmet de Chio au Times des détails 

sur le sort du torpilleur turc échoué après 
son attaque contre un transport dans la mer 
Egée. 

Les officiers auraient dit au gouverneur 
de Ghio, ville dans laquelle ils sont internés, 
que le torpilleur était parvenu à s'échapper 
des Dardanelles au cours d'une nuit obscure, 
et qu'il se dérobait grâce, à sa petitesse 
dans les baies et embouchures de la côte asia-
tique, échappant à la vigilance des patrouil-
les alliées. 

Il y a quelques jours, il aperçut un trans-
port de troupes et il l'attaqua avec ce résul-
tat qu'il dût fuir devant les croiseurs alliés 
survenus aussitôt. 

Les neutres otages des Turcs à Smyrne 
Salonique, 19 Avril. 

A la suite du bombardement, les étran-
gers avaient commencé à quitter Smyrne, 
se rendant en Grèce et en Egypte. 

Rahmi bey, vali d'Aîdine, 'vient d'inter-
dire formellement aux sujets étrangers 
d'abandonner la ville. 

Ainsi, les sujets étrangers de puissances 
neutres se trouvent transformés en otages 
des Turcs. 

L'Italie aurait protesté énergiquement à 
Constantinople contre cette mesure inarni* 
cale de l'autorité turque. 

LenptaÉTpîosÉrte 
i— Communiqué officiel anglais —* 

Londres , 19 Avril. 
On reçoit du Caire le communiqué officiel . 

suivant ; i y 
Trois aéroplanes ont effectué, le 15 avril, 

une reconnaissance vers El Firr, à 25 milles 
du sud d'El Arish. Ils ont découvert uo 
camp ennemi comprenant de 150 à 200 ten-
tes, sur lequel ils ont jeté 9 bombes. Aucun* 
autre contingent ennemi n'a été aperçu^ 
dans la région, à l'exception de deux petits 
postes dont l'existence était connue. > 

A la même date, un croiseur français a 
bombardé le camp d'EI Arish, avec le corw 
cours d'un hydravion qui dirigeait son feu** 
Aucun contingent important n'a été aperçu,! 
bien que l'artillerie ennemie ait ouvert la 
feu à la fois sur îe croiseur et sur l'hydra» 
vion, sans d'ailleurs les atteindre. 

Le 18 avril, un croiseur français, de nou-
veau assisté par un hydravion, a bombardé 
un camp ennemi au sud de Gaza, et il a in* ç' 
fligé des pertes considérables aux contin* v| 
gents ennemis. 

Ce que veut le gouvernement de Sofia 
Londres, 19 Avril. 

Un télégramme de Sofia annonce que 
M. Fitcheîf, ministre de la Guerre, a 
déclaré à un journaliste, à l'issue d'un 
entretien avec le roi : « Nous voulons à 
tout prix la Macédoine jusqu'à Ochrydal 
et Cavalîa ; quant à la Thrace et à An-
drinople, nous les prendrons tôt ou 
tard. » i 

M. Savinski, ministre de Russie à So« 
fia, a eu une longue entrevue avec M*\ 
Radoslavoff, président du Conseil. 

L'agitation austro-nongroise en Macédoina 
Bucarest, 19 Avril. 

On mande de Sofia que deux diplomates 
partiront sous peu pour Budapest et Vienne, 
afin de demander au gouvernement austro* 
hongrois des éclaircissements sur le séjour 
en Macédoine d'ecclésiastiques et d'agents 
autrichiens sans situation avouée, qu'on, 
soupçonne de se livrer à l'agitation. 

D'autre part, on a expulsé de Sofia 15 na-
tionaux austro-hongrois, représentants de 
maisons de céréales dont les noms avaient 
été rayés des listes des fournisseurs de la 
Bulgarie. 

itique de 
défssisif avec la Serbie 

Rome, 19 Avril. 
D'après un télégramme d'Athènes au Giori 

nale d'Ilalia les gouvernements de Nisch et 
d'Athènes ont renouvelé les accords en ce qui 
concerne la défense mutuelle des deux Etats 
contre toute agression. 

Oise! d'artillerie sur ie Danube 
Nich, 19 Avril. 

Dans la journée du 17, l'artillerie serbe a 
ouvert le feu contre l'île d'Anakal, sur la 
Danube, où les Autrichiens avaient débar< 
que dix canots chargés de soldats. 

L'ennemi a répondu en ouvrant le feu con< 
tre Tékia, sur la rive serbe, mais sans reV 
sultat. 

L'ïtalie arrête sept vagons 
de contrebande de guerre 

Rome, 19 Avril. 
On mande de Côme que 7 vagons, trans-

portant du fer, du cuivre, du sulfate de cui-
vre, de l'antimoine, à destination de Franc-
fort de Braubach, ont été saisis par les auto-
rités italiennes. 

Ces vagons avaient été déclarés à la 
douane comme contenant de la tourbe. 

La neutralité de la Suisse 
Rome, 19 Avril. 

Interviewé par la Tribuna, M. Motta, pré-
sident de la Confédération suisse, a assuré 
que la neutralité de la Confédération suisse 
est absolue. Si la Suisse se départait de cette 
stricte neutralité, elle serait, à son avis, ir-
rémédiablement perdue comme nation indé-
pendante et se résoudrait dans les différen-
tes nationalités qui la composent. 

« Je sais, a ajouté M. Motta, on a dit 
que nous avions un traité avec l'Allemagne 
contre l'occupation italienne du Tessin, et 
un autre traité avec l'Italie contre l'occupa-
tion allemande de la vallée du Rhin. Mais 
je donne ma parole d'honneur qu'un tel 
traité n'existe pas, et qu'il n'exista jamais. 

« On a dit également qu'en cas de guerre 
entre l'Italie et l'Allemagne, nous laisse-
rions l'armée allemande traverser notre ter-
ritoire vers Chiasso. Ceci est une mauvaise 
plaisanterie. A aucun moment de notre his-
toire, les rapports italo-suisses n'ont été 
aussi cordiaux, et s'il y eut à Berne et à 
Rome des moments difficiles, ils ont aujour-
d'hui complètement disparu,, ainsi que tout 
malentendu. 

* Quant aux bruits relatifs à des initia-
tives tendant à la paix, qui seraient venues 
de Berne, ils sont de pure fantaisie. Nous 
désirons la paix, nous serions heureux de 
la provoquer, mais une tentative actuelle 
dans ce sens serait une pure folie, et le gou-
vernement suisse n'a fait, en ce sens, au-
cune tentative qui eût pu paraître suspecte. 

« L'exemple de ce qui est arrivé au pape 
nous a donné des raisons de penser que par-
ler de paix, maintenant, serait ingénu. Peut-
être, quand le moment viendra... » 

MENDIE DE LA "TOME1' 
SWOBODA SERA-T-IL POURSUIVI 

POUR ESPIONNAGE ? 
Paris, 19 Avril. 

L'instruction ouverte sur les faits dont on 
accuse Schwind, dit Swoboda, est menée 
avec une grande activité par le capitaine 
Bouchardon. 

Le rapporteur aurait déjà, paraît-il, achevé 
l'examen d'une partie dû dossier relative à 
l'incendie de la Tour aine. Cette accusation, 
on le sait, provoqua l'arrestation de Swoboda, 
niais elle ne paraît pas assise sur des bases 
sérieuses et ne serait pas retenue. II reste à 
examiner l'inculpation d'espionnage portée 
contre Swoboda depuis son arrestation. i 

C'est cette second© série de faits qu'examine 
actuellement M. Bouchardon. 

L'impression produite en Amérique 
par les raids des Zeppelins " 

Londres, 19 Avril. 
On mande de Washington, au Dàilu Tele* 

graph-que. les raids des zeppelins sur l'An--
gleterre n'ont fait qu'augmenter le sentiment 
anti-allemand. 

On croit possible que le président Wilson, 
lui-même, donne son opinion. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

LE GALA 5PQRTÏF BU 25 AVRIL 
organisé oar le C, A, M, 

JEUDI SOIR CLÔTURE DES INSCRIPTIONS 
C'est le dimanche 25 avril à 3 heures qu'aura lieu 

sur le magnifique terrain de l'Olympique de Mar, 
seille le gala Êportif d'athlétisme' qui ouvrira uift< 
cicllement la saison. Le programme de cette jour-
née a été composé de telle sorte qu'il est certain 
que toutes les épreuves seront toutes chaudement 
disputées. 

Le Prix du Kilomètre. — Ce sera. Je clou do la-
réunion, réservé aux unionistes. Pouf que cette 
partie du programme intéresse les sportsmen qui 
feront l'honneur aux organisateurs d'assister à ce 
gala, ceux-ci ont décidé d'établir un clac-ement 
par équipe de trois coureurs. Celle qui aura oblenw 
le plus petit nombre de points sera déclarée vain-
queur et recevra outre les prix individuels affeo» 
tés au classement général une breloque coaunsnio* 
ratlrc. 

l'uur les footballcrs. — Ils pourront prendre part 
à toutes les épreuves tout en disputant le 800 mè-
tres qui leur est réservé. L'essentiel pour couriï 
ce SO0 nièt<res c'est de n'avoir jamais participé pré-
cédemment à aucune épreuve olficiello de cours* 
à pied. 

Lé programme. — 1. Un kilomètre ecolaire ; 2. 
1.500 mètres indépendants ; 3. Prix du Kilomètre, 
2" catégorie ; 4. 800 mètres scratch ; 5. ooô mètres 
scratcii. Ces deux épreuves sont ouvertes à toute* 
les -.-atégories ; 6. 5.000 mètres relais par 3 cou- V 
reurs ; 7. saut en hauteur avec élan ; 8. 800 me- 1 
très scratch. ' 

Clôture des Inscriptions, — Les engagements 
(0 Ir. 50 par coureur) sont refus au 125 "rue dà 
Rome. Ils seront irrévocablement clos jeudi soir, 
à 7 heures. Avis aux intéressés. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dan* 
nos ports a été. hier, de 25 navires, dont 2i 
vapeurs et 4 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le I.acydon, Transports Côtiers, 
venant de Cette avec 300 tonnes vin ; le vapeur an-
glais Midlothian, d'Alexandrie, avec 1.005 tonnes \> 
maïs, riz. légumes i VUenry-Fraisslnet, Compagnie ▼ 
Fraissinet. de Bizerte, sur lest ; le voilier èspa- ( 
gnol nobcrlo, de Oandia, avec 350.000 oranges ; ie 
voilier espagnol Notrc-Damc-dcl-Carmen, do Gan-
dia, avec 250.000 oranges • Je voilier espagnol An-
toinette, de Gandla, avec 300.000 oranges ; le va-
peur espagnol Union, de Gandla" et. Cette, avcjs 
370.000 «ranges ; l'Alsace, Transports Maritimes*: 
d'Alger, nvec S passagers, 171 tonnes céréales e* 
divers, 524 houes, 3.034 moutons ; le Sidl-Brahim,' 
Compagnie Transports Maritimes, d'Oran, aveu 
103 passagers et 335 tonnes vin, peaux, alfa, di-! 
vers ; VOmara, Compagnie Mixte, de Cette, avea! 
164 tonnes divers ; VIbéria, Compagnie Fraissinet,! s 
de Porto-Vccehio, avec 365 passagers et 174 tonnes 
peaux, fromages et divers. 
, Aù départ : Le vapeur espagnol Union, parli-t 

pour Ciandia ; le voilier espagnol Antoniella, parti V 
pour Gandla. 
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es Exploits bérolqnes 
im Poilu imberbe 

Siesss deux fois, cité trois fois à l'ordre du jour, 
médaillé militaire à 23 ans, décoré de l'ordre X de Léopold, Roux est un rude soldai. 

Paris, 19 Avril. 
L Quoique imberbe, Maurice Roux est le type 
«ta poilu. Laissez-moi vous le présenter : 
3ans son uniforme de fusilier marin, petit, 

rtrapu, blond de cheveux, le teint hâlé, il 
personnifie le mathurin breton, souple et ro-
buste, bon cœur et mauvaise tète, un guer-
rier parfait. Il l'a prouvé d'ailleurs, et la Mé-
daille militaire qui s'épingle à sa capote 
ibleue, trouée par les balles ennemies, macu-
Jee encore de la boue de l'Yser et du sang 
jboche, l'atteste. Il a deux blessures, trois cl-
[tations à l'ordre du jour de l'armée, une pro-
position pour la croix de la Légion d'hon-
iineur. Son âge : vingt-trois ans ! 
; Vous vous doutez bien que c'est un héros. 
|C en est un ; mais combien modeste, igno-
•ram;, dirait-on, de ses hauts faits ! 
KlMécanicien à bord d'un vapeur du port de 
OTejulon à la déclaration de guerre, il est 
[.versé dans un bataillon de fusiliers et vient 
à Paris. Il participe à la défense du camp 
■retranché. Après la victoire de la Marne, il 
*est envoyé dans le Nord avec l'admirable bri-
gade de marins de l'amiral Ronarch. En oc-
tobre, il est sur .l'Yser. Le 23 a lieu un combat 
ïorcené. Sa compagnie, à l'effectif de 260 fu-

■fjsiis, est anéantie. A un moment de la jour-
'■toée, il est seul dans une tranchée. Tous ses 
camarades sont tués ou hors de combat. En 
|ace de lui, à une distance de cinquante mè-
tres, les Allemands rampent dans un boyau 
ïpour tourner la position qu'ils croient forte-
ment occupée ; mais, à un certain endroit, 
existe une coupure dans le boyau qui oblige 
l'ennemi à se montrer l'espace de quelques 
instants. Posément, froidement, Maurice 
Roux tire, tire sans se lasser. A chaque coup, 
un Allemand tombe. Il s'en écroule ainsi 28 
etikcapucins de cartes. Jugeant le passage en 
lip indienne impossible, les assaillants se 
retirent. L'attaque sur ce point a échoué. 

Notre tranchée est inviolée ; nos morts sont 
vengés. 

Un peu plus tard, Maurice Roux accomplit 
.ne nouveaux faits d'armes. Il est blessé d'un 
éclat d'obus à la main droite et ne peut plus 

**irer. N'importe, il ira à la baïonnette, et il Ç va. Une balle lui traverse les deux jambes. 
P tombe, mais se relève bientôt et en est 
Jiuitte pour un court stage à l'ambulance. 

A la. fin de janvier, il prend part à la ba-
taille de Dixmude et se fait remarquer de 
ses chefs, dont l'un lui donnera un ' témoi-
gnage écrit de sa bravoure. Il sauve la vie 
& un officier belge qu'il va ramasser sous 
;une pluie de balles. On le décore de l'ordre 
.du roi Léopold. 

Il fait prisonnier, en patrouillant, un 
groupe de Boches à qui en impose son atti-
ttu*le résolue et qui sont persuadés qu'il est 

. soutenu par un détachement. Il est cité à 
l'ordre de l'année. 

Intrépide au feu, il est débrouillard au bi-
vouac. Plus de vingt fois, il a traversé l'Yser 
à la nage en plein hiver pour aller chercher, 
sous le feu, quelques vivres dans Dixmude 
abandonné, et en en gratifiant ses camara-
des, en priver les Boches. Quand on le féli-
cite, il répond : * L'Yser. c'est large comme 

Vie canal Saint-Martin. Quelques brassées. 
^La belle affaire 1 » Il oublie de parler des 

jeaux glacées et» des balles qui sifflent. 
Mais ses blessures l'ont fort affaibli. Ses 

fchefs exigent qu'il se repose. Il obéit £-. re-
gret et le voilà, à présent, au dépôt des ma-
rins du Grand-Palais. Gageons qu'il ne vou-
dra pas y rester longtemps et que sur de 
inouveaux champs de bataille l'attend le ru-
f'ban rouge. 

Os» ■—-

le Drame. dn Mlmâ i M» 
V Meurtre d'im agent de la Sûreté 
Nous avons longuement relaté dans notre 

tiernier numéro le drame qui s'est déroulé 
dans l'appartement occupé par la concierge 
de l'imemubie portant le numéro 11 A du bou-
levard du Musée. Le sieur Blanc, qui exploite 
le bar du Syndicat, au numéro 32 du même 
boulevard, srétait rendu, dimanche vers deux 

jheures, au domicile de l'agent de la Sûreté 
.«.Camille Cottier, qu'il soupçonnait d être 
^Tarnant de sa femme, et, après une rapide 

discussion, Blanc tira sur Cottier un coup 
de Tevolver aux suites duquel il ne tarda pas 

■à succomber. , 
Blanc, arrêté par des passants, fut conduit 

*B,U commissariat de la rue de la Bibliothèque, 
;et M. Estabe-s, commissaire de police, com-
mença son enquête ; il a recueilli certains dé-
tails qui, d'ailleurs, n'éclairent pas du tout 
la genèse de cette douloureuse affaire. Le 
fragistrat a appris, par exemple, que, 1 avant-
VeiHe du drame, Blanc avait envoyé sa 
femme chez une de ses sœurs qui habite Les 
Martigues. Le lendemain, Mme Cottier rece-
v»t une lettre dans laquelle on lui faisait 
cSbnaître que Blanc était de caractère exces-
sivement jaloux et ou'il fallait se méfier de 

lui. Mme Cottier n'ignorait point cela, puis-
que, depuis assez longtemps, elle avait en-
gagé son mari à fréquenter moins assidû-
ment le bar du Syndicat et même à ne plus 
s'y rendre. La lettre venant des Martigues ne 
lui apprenait donc rien qu'elle ne sut déjà. 

Les autres renseignements parvenus à M. 
Estabes confirment ceux que nous avons pu-
bliés, à savoir que les soupçons de Blanc 
sur la conduite de sa femme n'étaient pas 
fondés. 

Le meurtrier a été conduit au Palais de Jus-
tice et présenté à M. Malaviale, juge chargé 
de cette affaire. Blanc s'est refusé à répondre 
aux questions qui lui étaient posées avant 
d'avoir l'assistance d'un avocat. Il a donc été 
ramené à la prison Chave, en attendant un 
nouvel interrogatoire qui ne saurait tarder. 

M. Dufour, médecin-légiste, chargé de l'au-
topsie du malheureux Cottier n'a pas encore 
déposé son rapport. M. Malaviale attend ce 
document aujourd'hui. — M. 
— »<ij> 

Ooe Auto e&pofe ir la route 
de yjWiie i Toelon 

Elle était montée par des Marseillais 
Toulon, 19 Avril. 

Un grave accident d'automobile s'est pro-
duit dimanche après-midi, vers 4 heures, sur 
la route de La Fariède, à Toulon. 

A la montée de la Pierre-Ronde, une auto 
montée par quatre personnes filait à une 
vive allure. Soudain, pour une raison qu'on 
ne peut encore expliquer, elle capota, proje-
tant à plusieurs mètres les quatre voya-
geurs. 

Des paysans se portèrent immédiatement 
à' leur secours et les transportèrent dans 
une ferme du voisinage où ils reçurent les 
premiers soins, après quoi, ils furent trans-
portés à Toulon. 

Une femme et le chauffeur ont été assez 
grièvement blessés à la tête., Tous quatre 
habitent Marseille. 

LA REUNION DE DIMANCHE 
Dimanche, sous la présidence de M. Ber-

nard, président du Comité des Bouclies-du-
Rhône. de la Fédération de l'Union Frater-
nelle des Militaires blessés réformés n° 1 et 2 
a eu lieu à la Faculté des Sciences d'e Mar-
seille une réunion à laquelle près de 400 ré-
formés assistaient. 

M. Lemonnier, président de la Fédération, 
à Paris, venu de la capitale pour développer 
la situation faite aux réformés, l'a exposée 
avec clarté et précision. C'est ainsi qu'il fait 
connaître les modifications apportées au dé-
cret du 10 février 1906 qui ont autant d'amé-
liorations dont bénéficient les réformés. Il 
y a 15 ans que la Fédération de Paris pour-
suivait cette réparation légitime et c'est 
grâce au dévouement de M. Millerand, mi-
nistre de la Guerre et à la Commission de 
l'armée qu'une solution favorable est inter-
venue. 

Les réformés réunis dimanche n'ont pas 
manqué de présenter certaines situations que 
la période de revision actuelle rendent inté-
ressantes. C'est ainsi que beaucoup de réfor-
més, renvoyés dans leur foyer à la suite de 
blessures reçues entre le 2 août et le 31 dé-
cembre, n'ont ni certificat d'origine de bles-
sures, ni pièces sanitaires appuyant les rai-
sons qui les ont fait réformer. 

Pour constituer leur dossier sanitaire ils 
demandent avec quelles pièces militaires ils 
le feront et dès lors l'ordre du jour suivant 
a été voté avec mission donnée nu président 
de la Fédération de Paris de la remettre à 
M. le ministre de la Guerre : 

« Les militaires blessés réformés n03 1 et 2, 
« membres du Comité des Bouches-du-Bhône 
« de la Fédération des militan-es blessés et 
« réformés réunis à la Faculté des Sciences 
« ce joui" 1S avril, après avoir entendu le 
« président de la Fédération de Paris de-
« mandent qu'on leur indique quel moyen 
« ils doivent employer pour constituer leur 
« dossier sanitaire, quand la plupart des mi-
« litaires réformés depuis la mobilisation, et 
« beaucoup évacués du front, n'ont "aucune 
« pièce pouvant établir les causes qui les 
« ont mis en situation de réforme. 

« Cette nécessité établie pour ceux des ré-
« formés qui doivent passer de nouveau do-
it vaut le Conseil de réforme. Mis aux voix 
« l'assemblée adopte, à l'unanimité, cet or-
« dre du jour y ajoutant des félicitations à 
K l'adressé de M. Millerand, ministre de la 
« Guerre, à la Commission de l'armée, à M. 
« Bernard, président du Comité de Mar-
« seille. et applaudit chaleureusement M. Le-
« mobilier, président de la Fédération de Pa-
« ris, qu'elle remercie de son grand dévoue-
« ment ». 

Dimanche prochain, 15 du courant, à la 
Faculté des Sciences aura lieu une nouvelle 
réunion qui se tiendra à 9 heures précises du 
matin. Tous les réformés nos 1 et 2 y sont 
invités. 

Morts au champ d'honiieur . 
i 'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms :, 

De M. Lucien-Philippe Sassetti, soldat au 
ffo bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 
ES mars 1915, à l'âge de 27 ans. 

De M. Gaston Barbaroux. soldat au 163* 
Id'infanterie, tué à l'ennemi. Le glorieux dé-
ifunt était le fils de l'honorable conseiller mu-
nicipal de Septômes. 

i Tfe M. Léon Icard, de La Fare. soldat au 
kloî9 d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
tai émi et décédé à l'ambulance de Moosch 
rfHaute-Alsace), à l'âge de 37 ans. 
' De M. Joseph Bobba. soldat au 173° d'infan-
Iterie, tué à l'ennemi le 5 mars. 
I De M. Gustave Teyzier, soldat au 11" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 29 mars, à l'âge 
'".e 2-2 ans. 

De M. Augustin Jullien, soldat au 163° d'm-
interie, tué à l'ennemi le 5 avril, à l'âge de 

67 ans. 
De M. Ange Martin, soldat au 112e d'infan-

fterie, tué à l'ennemi le 15 mars, à l'âge de 
j30 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
•familles si cruellement éprouvées et les prie 
y/agréer ses bien sincères condoléances. 

Contre l'accaparement 
, La Commission d'études et de solidarité du 
iparti Socialiste S. F. I. O. de Marseille a, 
pans sa dernière réunion, voté la résolution 
/Suivante : 
I. Considérant les prix excessifs atteints depuis le 
feommencement des hostilités, par la plupart des 
Baurées et des matières nécessaires à, l'alimenta-

! ^Considérant que cette situation est due, surtout, 
feux agissemenits d'accapareurs sans scrupules, qui 
pe reculent devant aucune calamité publique pour 
atteindre à la fortune. 
; Le Paru Socialiste S. F. I. 0. proteste, en les 
Hétrissant contre ces menées odieuses, les signale 
jaux Pouvoirs publics, en demande la répression 

tAœmédiate, afin de ramener dans la masse du peu-
■ple consommateur le calme et la confiance néces-
saires à la stabilité de la paix intérieure. 

Œuvre de « La Molletière *> 
Le Comité de l'Œuvre de la Molletière 

acrie le Petit Provençal d'être l'interprète de 
[sa vive gratitude envers les membres du 
:,personnel enseignant et leurs élèves pour les 
'dpns qu'ils veulent bien leur adresser et pour 
ilîV'concours, qu'ils leur prêtent, hors l'école, 
.avec le dévouement dont ils ont le secret, 
afin de reprendre le plus possible le petit 
fascicule dont le prix n'est que de 10 centi-
mes. Le printemps fait sentir son bienfaisant 
effet dans notre Midi, il n'en est pas ainsi 
sur les Vosges, en Alsace, dans l'Argonne et 
en Belgique. Les mitaines, moufles, passe-
montagnes seront longtemps encore néces-
saires la nuit et la molletière est de toutes 
saisons. 

, Lé Comité adresse un grand merci aux si 
/-^généreux donateurs, à l'école Edgar-Quinet 
yf (primaire supérieure) pour le don de papier 

qtrç a permis à ses gracieuses élèves d'impri-
mfT aéo lettres de remerciements pour l'œu-
vre. Merci encore aux professeurs de> coupe 

et d'assemblage ainsi qu'aux élèves des Ly-
cées de Jeunes Filles qui se sont occupées 
de la vente de 507 fascicules qui ont rapporté 
100 francs. 

Chronique Locale 
Nous apprenons avec le plus vif regret la 

mort de Mm« veuve Fajal, mère de notre ami 
Léopold Fajal, linotypiste au Petit Provençal, 
actuellement soldat au 9e régiment d'artille-
rie à Belfort. C'est sur le front que notre col-
laborateur apprendra le deuil cruel qui le 
frappe. Nous" lui adressons, avec nos senti-
ments de sincères condoléances, l'expression 
de nos plus vives sympathies. 

Les obsèques de M™3 Fajal auront lieu ce 
matin, à 9 heures, rue Glandevès, 10. 

Mort de Louis F'ouoarîl. — Nous apprenons 
avec une douloureuse surprise la mort de 
notre confrère Louis Foucard, l'acteur-auteur 
bien connu, décédé presque subitement à son 
domicile, boulevard Philipon, 21, à l'âge de 
62 ans. Tous les Marseillais regretteront la 
disparition de cet amuseur de foules qui eut 
l'amour de sa terre natale, qui la chanta 
sur le mode gai et non sans talent, et qui 
fut par-dessus tout un brave homme. 

Louis Foucard était officier de l'Instruction 
publique et membre de la Presse Marseil-
laise. Nous présentons à 6a fille, Mme Ma-
deleine Ferrât, et à sa famille nos plus sin-
cères condoléances. 

Un avis ultérieur fixera l'heure des obsè-
ques. _ 

Une collecte faite, à l'issue d'un concert 
donné par la première batterie du 10» régi-
ment d'artillerie, au Frioul, a produit la som-
me de 25 fr. 35, qui a été versée à l'Œuvre de 
la Croix-Bouge. 

La main trop prompte. — Avant-hier, à 
2 heures de l'après-midi, une discussion s'é-
levait, boulevard Bonnegrâce, entre le jeune 
Léon Paganici, quelques jeunes gens de son 
âge, et le sieur Stéfano Géri, 57 ans. Bien 
que le motif de la discussion fût parfaite-
ment futile, on en vint aux mains et coups 
de poing de pleuvoir. Survint M. Paganici 
père qui, voyant que la bataille devenait sé-
rieuse, rentra chez lui, s'arma d'un fusil de 
chasse et fit feu sur l'antagoniste de son 
fils. M. Géri seul fut atteint par la charge, 
qui se composait de clous à soulier, et blessé 
assez grièvement à la tête. Il est soigné chea 
lui. Quant à Paganici père, il a été écroué à 
la disposition du Parquet. Il faut reconnaî-
tre qu'il s'est vraiment pressé d'user de son 
fusil. 

Officiers mécaniciens brevetés de la ma-
rine marchande, — Les officiers mécaniciens 
brevetés de la marine marchande du port de 
Marseille sont instamment priés d'assister à 
l'assemblée générale extraordinaire qui aura 
lieu aujourd'hui mardi 20 du courant, à 
5 h. 30 du soir, au siège du Syndicat. Ordrë 
du jour : Questions importantes a traiter. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mardi, de 9 heures à 4 heures, sans 
interruption, pour les assistés des 4» et 5° can-

Les Dernière 

"L'épreuve 
de 

L'ESCALIER" 
Toute personne qui, en montant les 

escaliers, a la respiration haletante et 
est obligée de s'arrêter par suite de 
points de côté, est une personne ané-
mique, pauvre de sang. Il est temps, 
pour elle, de faire une cure de quelques 
jours avec les Pilules Pink et cet état 
de pauvreté de sang disparaîtra. 

Si la nialade néglige de rendre son 
sang riche et pur, la maladie empi-
rant, elle souffrira, sera incapable 
de s'occuper de son travail, de 
ses affaires et elle sera tou-
jours, au bout du compte, 
obligée d'en venir à jjiSP' Ai 
ceci: rendre riche 
Gon sang trop 
pauvre. ^
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tons, et demain mercredi pour ceux des 
6" et 7e cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

inqualifiable agression. — Un jeune élève-
officier des Equipages de la Flotte, apparte-
nant au 5» dépôt, était en permission à Mar-
seille, avant-hier. Après avoir fait une assez 
longue promenade, il s'assit à la terrassa 
d'un bar du quai du Port pour se rafraî-
chir. Peu après, un individu, qu'il ne con-
naissait point, vint s'asseoir à une table 
près de lui, se fit servir, puis, sans rime ni 
raison, chercha noise au jeune officier. Ce-
lui-ci, comprenant qu'il avait affaire à un 
exalté, chercha à le calmer ; il n'y réussit 
point. Bien au contraire, l'agresseur s'é-
chauffa davantage, se leva et, s'avançant 
de Ciavaldini, lui décocha un violent coup 
de poing. L'officier para le coup, mais son 
adversaire, tirant un revolver de sa poche, 
fit feu, puis s'enfuit à toutes jambes. 

Atteint à la main droite qui fut traversée 
de part en part, Ciavaldini n'en poursuivit 
pas moins son adversaire qui filait vers le 
quai ; au moment d'être saisi par Ciavaldini, 
l'individu se rua sur lui et, d'un violent 
coup de tête dans la poitrine, l'envoya rou-
ler dans le bassin ; puis, reprenant sa 
course, il disparut. 

Non sans efforts, Ciavaldini put remonter 
sur le quai et se rendre à la Permanence 
centrale où la blessure fut pansée. Puis, 
après avoir donné le signalement de son 
agresseur qu'il a affirmé ne point connaî-
tre, il a regagné son domicile. La Sûreté a 
été chargée de retrouver l'auteur de cette 
inqualifiable agression que rien n'explique 
ni ne justifie. ^_ 

La conférence patriotique de La Famille, 
qui sera donnée jeudi prochain, à 9 heures 
du soir, à la Faculté des Sciences, par M. 
Jean du Chemin, sera suivie d'une partie lit-
téraire par M. l'abbé Spariat, aumônier de 
l'bônital de Saint-Mandrier, et majorai du 
Félibrige : Franz Feuillëre, l'excellent profes-
seur de diction, et l'élite des sociétaires-àtna-
teurs. Une collecte sera faite au profit des 
blessés des armées de mer. 

Une plaquette intitulée : La Guerre des 
Bandits, contenant vingt pages de rimes his-
toriques flétrissant les auteurs des calamités 
qui s'abattent, depuis huit mois, sur toute 
l'Europe, est en vente à l'imprimerie Ruat, 
54, rue Paradis, au modique prix dé 25 cent. 

Nous annonçons avec plaisir les nouvelles 
et intéressantes publications musicales de 
M. Armand Tedesco, le professeur de piano 
si estimé : Gloire aux Héros Belges, Prière 
d'Enfant, mélodies patriotiques sur des vers 
de A. Mescour ; Les Hirondelles de la Mort, 
marche militaire appelée à un grand succès ; 
enfin, une belle Marche funèbre que le com-
positeur a écrite avec un sentiment de piété 
admirable et qui restera comme un souvenir 
poignant des heures de tristesse que les évé-
nements actuels ont semé dans bien des 
foyers. _ 

Le beghei du laitier disparaît. — M. Pour-
cel, laitier au Merlan, servait sa clientèle, 
avant-hier soir vers 8 heures, et il arrêta son 
boghei devant l'immeuble qui porte le n° 32, 
du grand chemin d'Aix. Quand il revint sur 
le trottoir, M. Pourcel constata que véhicule 
et cheval avaient disparu. Plainte a été 
portée. ^ 

Les entôlages, — Au cours de la matinée 
d'hier ,vers 11 heures, le sergent d'infanterie 
coloniale Fernand Lapérolay fit la rencontre 
d'une jeune femme qui l'engagea à lui ren-
dre visite chez elle. Le militaire consentit à 
la suivre et, peu après, il se retrouva dans 
la rue allégé de son porte-monnaie contenant 
50 francs environ. Un peu vexé, Lapérolay 
porta plainte contre son indélicate compa-
gne et donna d'elle un signalement qui per-
mettra probablement de la retrouver. La Sû-
reté s'y emploie. 

Autour de Marseille 
AU5AGNE. •— Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hte dimanche, 501 animaux 
ont été apportés et vendus à des prix variant en-
tre 20 et 25 francs la pièce. 

Vol. — Dans la nuit de samedi à dimanche, des 
malfaiteurs inconnus ont pénétré dans le poulail-
ler de M. Ventron, marchand de grains, cours 
Voltaire, et y ont dérobé 30 poules. 

Coor d'Assises des Bouclies-flii-IMi 
Aix, 19 Avril. 

Ce matin s'est ouverte, sous la présidence de 
M. Bresson, assisté de MM. Rivail et Bevan-
çon, la session ordinaire dû second trimestre. 

Le sujet espagnol Bertran y Illa Baldomero, 
âgé de 22 ans, comptable, sans domicile fixe, 
comparaissait à cette audience pour répon-
dre des faits suivants : Dans le courant du 
mois de mai dernier, l'accusé s'empara de 
trois chèques en blanc qui appartenaient à 
son patron, le sieur Jallut, négociant à Mar-
seille, et après les avoir remplis et signés au 
nom de ce dernier, les présenta à l'encaisse-
ment. Il toucha, de cette façon, une somme 
globale de 1.570 fr. Pour sa défense, l'accusé 
a prétendu qu'il se trouvait dans une situa-
tion pécuniaire gênée, et qu'il avait employé 
l'argent ainsi obtenu à fuir en Italie avec une 
femme. 

L'accusation a été soutenue par M. le substi-
tut d'Enjoy. M' Pollak, du barreau de Mar-
seille, a très brillamment présenté la défense 
de l'inculpé. Après délibération, Bertran y 
Illa Baldomero a été condamné à 18 mois de 
prison et à 5 ans d'interdiction de séjour. 

TTli.®â.tr,es <&t C!oj&oeiL*£s 

ALCAZAR-CINEMA 
Programme merveilleux avec "le grand succès 

l'Affaire Dorcival, grand drame policier ; Entre 
deux Amours ; la Révolte des Somalis ; les ac-
tualités, etc. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Ën matinée et soirée, continuation du gros suc-

cès : tes Enfants d'Edouard ; YBaMt ne fait vas 
le moine ; Le Crime du docteur, etc., etc. 

ELDORADO-CINEMA 
TJne heure et demie do l'eu rire avec Floretle et 

Patapon, le désopilant vaudeville, de Hennemiln et 
Veber t la fjicvauchée Sanglante ;i actualités. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, i9 TÂuril, 

Le gouvernement fait, à 25 heures, le communiqué ô//îcîeî suivant ; 

Dans la nuit du 18 au 19 avril, à 3 h. 50, une contre-attaque alle-
mande aux Eparges, a été complètement repoussée. 

Au bois de Mortmare, action d'infanterie sans résultat appréciable 
de part ni d'autre. 

Dans la région de Regniéville, lutte d'artillerie assez violente,,où 
nous avons nettement pris l'avantage. . 

Dans les Vosges, nos attaques menées sur les deux rives de la 
Flecht ont accentué leurs progrès en forçant l'ennemi à évacuer 
précipitamment Eseîbrucke (en amont de Metzeral), où il a aban-
donné un nombreux matériel. 

L'aviateur Garros, obligé d'atterrir à Ingelsmunster (10 kilomè-
tres au nord de Courtrai), a été fait prisonnier dans la soirée du 
18 avril. 

Paris, 19 Avril. 
Le ministre de la Guerre a décidé, à la date 

du 16 avril courant, que tous les réformés et 
exemptés des classes de 1887 à 1914 inclusive-
ment, y compris les évacués et les réfugiés 
qui n'auront pas fait à la mairie de leur ré-
sidence la déclaration prescrite par l'arrête 
ministériel du 15 septembre 1914 et qui, par 
suite, n'auront pas été visités par les conseils 
de révision de la classe 1915 ou par le conseil 
spécialement institué à cet effet dans Je dé-
partement de la Seine, seront considérés 
comme aptes au service armé par applica-
tion des dispositions de l'article 2 du décret 
du 9 septembre 1914. 

En conséquence, ces hommes actuellement 
recherchés par la gendarmerie recevront sans 
délai un ordre d'appel les convoquant au ré-
giment d'infanterie le plus voisin pour être 
visités et définitivement incorporés si leur 
état physique le permet. 

flanelles 
La reprise iu bembardement 

Athènes, 19 Avril. 
On mande de Mytilène que les cuiras-

sés alliés ont bombardé, hier, les forts 
et les défenses des Dardanelles pendant 
cinq heures. 

De nombreux réfugiés d'Asie Mineure 
contractent un engagement au service 
des alliés. ^^^^^ 

Alexandrie lait à M. Yeelielos 
une réception siisiisiasie 

Le Caire, 19 Avril. 
M. Venizelos est arrivé à Alexandrie. 
La colonie grecque- portant des drapeaux 

grecs, français et anglais, lui a fait une ré-
ception enthousiaste qui a pris les propor-
tions d'une apothéose. 

Dans la ville pavoisée en son honneur, 
s'est produit une grande manifestation de 
sympathie. 

L'i 
du bétail vivant 

Paris, 19 Avril. 
Dans le but de ménager le cheptel natio-

nal M Fernand David, ministre de l'Agri-
culture, vient d'instituer une Commission 
chargée d'étudier les conditions d'importa-
tion en France du bétail vivant. 

Cette Commission a déjà tenu une réu-
nion au ministère de l'Agriculture. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Paris, 19 Avril. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 
publiera le Journal Officiel de demain, nous 
rélevons ; 

Moreau, eous-lieutenant-aviateur • Salze, sergent-

La compagnie cycliste d'une division; Darde, ca-
pitaine de cette division, s'est dépensé sans compter 
et a été merveilleux d'entrain et de courage sous 
le feu le plus intense pendant les combats du 
27 lévrier et du 4 mars; a perdu presgue tous ses 
sous-olfliciers et a vu son effectif réduit à une tren-
taine <l'hommes. . , ,,, 

Le 2* peloton de la première compagnie du 41 ba-
taillon do chasseurs; Weil, sous-lieutenant, et latx, 
adiudant.; a tenu aiveo un courage admirable pen-
dant quatre jours et quatre nuits dans une tran-
chée inondée par la neige, bouleversée par un leu 
très violent et très précis d'artillerie a moins de 
cent mètres de la tranchée ennemie d ou il recevait 
fusillade, mitraille et grenades; a perdu le quart 
do son effectif; a conservé la tranchée démolie et 
sans abris. 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 19 Avril. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour officier : MM. Colonna d'Istria, chet de ba-
taillon au 8' d'inianterie coloniale- ; Le Magnen, 
chef de bataillon au 37- d'inianterie coloniale ; 
Henrys d'Au,b.igny, chef d'escadron de reserve, 
commandant un échelon du parc d'artillerie d'un 
corps d'armée ; Labôria, général de brigade, com-
mandant l'artillerie d'un corps d'armée ; De Tor-
quait de la Coulerie, chef de bataillon, comman-
dant le 18' bataillon de chasseurs ; Collin, méde-
cin inspecteur, directeur du service de santé de 
la 9* région. , ,, . , . 

Pour chevalier : MM. Raynal, sous-lieutenant a 
titre temporaire au 22' d'infanterie coloniale ; 
Dollfus, capitaine à titre temporaire au 2-2' d in-
fanterie coloniale ; Vergez, capitaine au 23' ba-
taillon de chasseurs ; Mansuy, capitaine au 24" 
baitallon de chasseurs alpins ; Vincent, lieutenant 
au 23" bataillon de chasseurs ; Paraire, sous-lieu-
tenant au 23" bataillon de chasseurs ; Fanon, capi-
taine au l" d'artillerie de montagne ; Poullin, 
capitaine au 12' bataillon de chasseurs ; Fatur, 
chef de bataillon à titre temporaire au 26' bataillon 
de chasseurs. 

Sont inscrits au tableau pour la Médaille 
militaire : 

Layus, soldat de 1" classe au 22" d'infanterie co-
loniale ; Lassaque, soldat au 22' dmfanterio co-
loniale ; Saladin, adjudant au 6' bataillon de chas-
seurs ; Mittino, adjudant au 6" bataillon de chas-
seurs ; Bonnaifous, chasseur de l" classe au 6- ba-
taillon de chasseurs ; Brit, adjudant au 23* ba-
taillon de chasseurs ; Jourdaiu, adjudant au 23' 
bataillon de chasseurs ; TricSiet, caporal au 23' 
bataillon de chasseurs ; Destc/op. sergent-major au 
24' bataillon de chasseurs. 

Informations militaires 
Paris, 19 Avril. 

M. Lasserre, vétérinaire major dé 1" classe ,à la 
place do Nice, est affecté à la Place de Marseille. 

L'officier d'administration de 1" classe du ser-
vice de santé Jean Poe, des troupes coloniales, en 

service à la direction du service de Santé de la 
15' région, a été désigné pour remplir les fonctions 
de gestionnaire du matériel entreposé à l'école 
d'applicaUon du service de Santé, à Marseille, 

SUR LE FRONT RUSSE 

Pétrograde, 19 Avril.. 
Communiqué du grand état-major : 

Dans la nuit du 18 avril, l'ennemi a 
de nouveau attaqué nos troupes sur les 
hauteurs à l'Est de Telepotche. Il y a 
essuyé de grandes pertes. Par une con-
tre-attaque, nous avons forcé l'ennemi 
à évacuer les abords de nos positions. 
Nous avons fait prisonnier un bataillon 
autrichien, qui s'est rendu tout entier. 

Il est établi que le 16 avril, pendant le 
combat par lequel nous avons pris la 
hauteur située au Sud-Est du village de 
Polen, nous avons fait 1.155 prisonniers, 
dont plus de 20 officiers, et nous avons 
enlevé six mitrailleuses. 

Le 17 avril, nous avons repoussé deux 
nouvelles attaques dans la direction de 
Stryj. 

Dans les autres secteurs de notre front 
aucune modification. 

'heure fatal 

Pétrograde, i9 Avril. 
L'heure fatale de Cracovie parait élre 

proche. Elle ne pourra pas déployer la 
force de résistance de Przemysl. Les 
forts de son enceinte ' extérieure ont été 
construits à une grande distance de la 
ville pour préserver celle-ci des obus de 
l'adversaire, mais les ingénieurs autri-
chiens n'ont pas compté avec la grande 
portée de Vartillerie moderne. Les Rus-
ses pourraient canonner la cité et ses 
monuments, s'ils étaient aussi barbares 
que les Allemands. 

La plus grande partie des forts exté-
rieurs se trouvent tout près de la fron-
tière russe, et peuvent être bombardés 
par des batteries placées sur le territoire 
russe. De plus, de ce côté, la frontière 
russe est hérissée de collines qui domi-
nent toute la région de Cracovie, et d'où 
Vartillerie russe peut déployer une 
action très efficace. Les Autrichiens 
s'apercevant que c'est un point faible de 
la défense, ont cru remédier au mal en 
étendant la ligne des ouvrages le plus 
loin possible le long de la frontière russe. 

Cracovie est protégée par soixante ou-
vrages de fortification, formant trois en-
ceintes concentriques, au milieu des-
quelles se trouve la vieille citadelle. Il 
y a dans la place environ 1.100 canons 
et une garnison de 50.000 hommes. Le 
siège sera beaucoup moins long que ce-
lui de Przemysl. 

Les officiers allemands 
tnés par les Turcs 
Dédéagatcli, 19 Avril. 

Cinq cents officiers allemands sont arri-
vés, au cours de ces deux dernières se-
maines, à Constantinople ; par petits grou-
pes, habillés en civil. Cet envoi est destiné 
à remplir les vides qui se sont produits 
dans le corps des officiers allemands depuis 
le commencement de la campagne, en tués 
à l'ennemi et en tués par les Turcs. 

On peut dire que le plus grand nombre 
des officiers allemands disparus ont été 
tués par ces derniers. Les soldats et les of-
ficiers turcs haïssent les officiers allemands 
et les regardent comme des bourreaux, à 
cause de l'arrogance avec laquelle ils les 
traitent et du cynisme avec lequel ils les 
conduisent à !a mort pendant le combat. 

Par une loi votée dès le commencement 
de la guerre, les Allemands ont droit de 
tuer sur place, et sans jugement, les offi-
ciers inférieurs en grade et les soldats qui 
refuseraient d'obéir aveuglement à leurs 
ordres. Cette loi à l'allemande a mis un 
frein aux révoltes, mais les Turcs ont trouvé 
le moyen de tuer leurs officiers allemands 
dans la mêlée des batailles, et avec d'autant 
plus d'empressement qu'en se débarrassant 
d'eux, ils peuvent ou se rendre à l'ennemi, 
ou prendre la fuite. 

L'ignorance- de la langue turque chez les 
officiers allemands est un motif de disputes 
continuelles. Chaque officier possède un pe-
tit dictionnaire grée ad hoc qui contient les 
commandements et les mots lès plus usuels. 
Or, très souvent, l'officier se trompe et 
donne des ordres contraires à ceux qu'il a 
l'intention de doliner. Les troupes, ne com-
prenant le motif de la colère qui s'ensuit, 
finissent par se révolter et tuent leurs 
chefs. Quelquefois aussi, le dictionnaire est 
perdu et les Turcs assistent à une panto-
mime qui les amuserait s'ils n'étaient pas 
obligés de se rénéter tout bas entre eux : 

« Est-il permis" qu'une poignée d'Allemand» 
jouent ainsi avec les destinées de notre eœM 
pire ! » ^^^^^ 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

n 
contre les sous-marins aliéné; 

Athènes, 19 Avril.. 
Le « Nea Hellas » écrit à propos des sousu 

•marins allemands qui ont coulé le navire^ 
grec « Hellispontos », dans la mer du Nord i, 

« Contrairement aux règles du droit inJ 
ternational, le vapeur grec a été torpillé* 
par le Teuton barbare et la vie de 30 ma->' 
rins a été mise en péril. Le gouvernement 
grec a le devoir de demander, sans retard*,' 
une indemnité et, en cas de refus, de saisir 
tout bâtiment allemand se trouvant dana 
les ports grecs. » 

Suioicle du 
de i'Apiies Reuierj 

Londres, 19 Avril.-
Le corps du baron Herbert de Reuter *' 

été découvert hier soir dans une serre du 
jardin, un revolver déchargé se trouvait ai 
côté de lui. Deux lettres étaiet posées SUE 
une table, une adressée au jardinier qui a) 
découvert le corps, l'autre portant cette sus-
çripttôû ; A l'esprit de ma chère femme. 
Edith. 

Ce suicide cause une profonde émotion à' 
Londres, où le baron de Reuter, directeur da 
l'Agence Reuter était connu de tout le monde 
et grandement estimé. Rien, durant ces jour» 
derniers, ne pouvait laisser prévoir une pa-
reille catastrophe. Le baron de Reuter pos-
sédait une fortune personnelle considéra-
ble ; son suicide ne peut être attribué qu'à* 
un trouble mental survenu à la suite de la* 
douleur causée par la mort subite de sa 
femme à laquelle il était tendrement atta-
ché. 

O- • 

Accident mortel d'Automobile 
Quimper, 19 Avril. 

Hier soir, à 9 heures 30, une automobile, 
où avaient pris place M. Poher. rédacteur 
du journal le Progrès du Finistère, et Mma 
Poher, est tombée dans la rivière. 

Le conducteur a pu se sauver à la nage. 
M. Poher, blessé légèrement à la tète, a été 
retiré de l'eau par des officiers du 151e d'in-
fanterie. Quant à Mme Poher, elle a trouvé 
la mort dans l'accident. Son corps, entraîné 
par le courant, a été retrouvé après un 
quart d'heure de recherches. 

ES-cilIetin. Firtancier 
Paris, IS avril. — La semaine a débuté dans la 

calme un peu de tous eûtes. Les transactions on s 
été limitées, cependant, à part quelques rares 
exceptions comme les chemins espagnols. La tenus 
de l'ensemble demeure satisfaisante. Le S % per-
pétuel conserve son même cours à 72 • il èn est d* 
môme du 3 % amortissable à 73.20, et du S 1/2 % 
amortissable à 91.55. Extérieure Espagnole, 86.50 f, 
Russe 5 % 1906, 94.70, et 94.85 ; 3 % 1891-1894,1 
64.75 ; Banque de France, 4.585 ; Compagnie Algé-
rienne, 1.000 et 1.005 ; Crédit Foncier, 720 ; Ban-
que de France, 930 et 925; Union Parisienne, 600 ; 
Actions Lyon. 1.095 ; Nord, 1.395 et 1.385 ; Orléans, 
1.140 ; Suez, 4.378 , Métropolitain, 443 et 454 Î 
Nord de l'Espagne, 362 ; Omnibus, 461 ; Pao-Tinto* 
grosses coupures, 1.600 ; Sosnovvice, 926. En ban-
que, la Bakou clôture à 1.525 ; Balia, 351 ; Msîbi 
zof, 552 ; Platine, 490 ; Toula, i .243 j Debeers 0rdi-! 

naire, 307.50 ; Cape Copper, 76.50 ; Tharsis, 160 
Utah Copper, 347 ; Chartered, 17 ; Moddei'foniei&i 
B., 123 ; Rand Mines. 128. 

f 

Encore alerte, active et gaie, elle indiqué 
le secret de son heureuse vieillesse. 

» Il y .a.six ans, nous dit Mm' Marin, 5, rue 
« du Chêne-Dancel, à Saint-LO, je marchais 
« cassée en deux par les maux de reins et 
« souffrais de crampes dans les jambes, 
« maux de tête, bourdonnements d'oreilles, 
i oppression, palpitations. Grâce aux Pilules 
« Poster, peu à peu, tous mes maux ont dis-
« paru. Ma guérison parfaite se maintient dc-
« puis six ans. Je suis rajeunie et fais mon 
« ménage sans fatigue. Ma fille a été aussi-
i guérie de ses douleurs. » 

Les Pilules Poster.. 
fortifient les reins-
(vulg. rognons) et les 
protègent contre les 
mortel mal de BrigliS 
et les calculs, tou-
jours à craindre dès 
que l'on souffre des 
reins. Leur efficacité; 
établie sur des preu-. 
ves désintéressées,; 
authentiques, est uni-: 
versellement recon-i 
nue dans : mal da1 

dos, douleurs, rhu-; 

matismes, sciatiau-e,-
goutte, gravelle (coli-
ques néphrétiques), 

lorsque l'acide urique, comme cela arrive si 
souvent, donne un mauvais état de santé con-
tinuel que l'on ne s'explique pas, dans l'hv-
dropisie (enflures), les troubles urinaires (ré-
tention, envies fréquentes, urines foncées, qui-
déposent). 

Les pilules Foster doivent être employées 
par cures régulières par tous les vieillards si 
sujets aux troubles urinaires. Elles purifient 
le sang, lavent les reines et les organes ; elles 
font vite disparaître des malaises et affec-
tions autrefois soignés en vaim 

On ne compte plus les personnes se croyant 
bien portantes qui, ayant essayé le traite-. ■ 
ment par les Pilules Foster, ont obtenu en 
peu de temps un surcroît de force, de sou-
plesse, d'élasticité dans les reins et les join-
tures, en même temps qu'un bien-être et une 
lucidité d'esprit inconnus jusqu'alors. 

Les Pilules Foster sont sans action sur 1» 
cerveau, le cœur et l'estomac ; elles n'exigent 
pas de régime spécial et peuvent être prises 
par les enfants, les vieillards et les femmes' 
quel que soit leur état. 

Toutes pharmacies ou H. Binac, pharma-
cien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris, 3 fr. 50 
la boite, 6 pour 19 fr. franco. 

AVIS DE DECES 
M. Léopold Fajal, soldat au 9« réiimenf 

d'artillerie à Belfort, a la douleus de faire 
part à ses amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'il vient d'éprouver en la personne 
de sa mère M™ Marie-Rcsalie FAJÂL, née 
RABATEL, décédée le 17 avril, dans sa 65" 
année. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
20 du courant, à 9 heures, me Glandevès, 10. 
On ne reçoit ni fleurs, ni couronnes. 

L'Association Amicale du Personnel de ia 
Sûreté invite instamment tous ses membres 
à assister aux obsèques de leur regretté ca-
marade Camille COTTIER. Réunion au do-
micile mortuaire aujourd'hui mardi à 3 heu-
res, boulevard du Musée, 11 a. 

M. François Gabérand : M?" Maria Gabé-
rand ; M. et M" Jules Cbristiny, née Avond ; 
M. Gustave Avond ; M. et M- Maurice Jac-
ques, née Christiny et leur fils ; les familles' 
Gabérand, Avond, Christiny et Jacques ont 
la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien« 
nent d'éprouver en la personne de M™ Au. 
gustine GABERAND, née AVOND, leur épouse, 
mère, sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, 
décédée à l'use de 57 ans, munie des Sacre-
ments de l'Eglise, et les prient d'assister a 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 
mardi à 2 heures et demie du soir. On ne 
reçoit que des fleurs fraîches. Le présent 
avis tient lieu de lettre de faire part. 

MM. Paul et Louis Magne (de Saint-An' 
tome) ; M. et M- Rossini Toussaint, née Ma-
gne, et leur fils ; les familles Giraud et Nico-
las ; M" veuve Journiac et ses enfants ; M« 
Etienne Magne ; les familles Fédacou et Mau-
vernay ont la douleur de faire part à leurs 
amis et. connaissances de la perte eraellé 
qu'ils viennent, d'éprouver en la personne da 
M. Pierre MAGNE, leur frère, beau-frèré, on-
cle, neveu et cousin, décédé le 19 avril à 
l'âge de 39 ans. Les obsèques auront lieu lô 
21 du courant, à 9 heures du matin, rue: 
Honnorat. 29. 1 — . ' * -.-

* 
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OBLIGATIONS 
le la Wtm Haiioale 

reçoit, sans frais, dans toutes 
ses agences de province 

les souscriptions, soit en es-
pèces, soit par échange de 
Bons de la Défense Natio-
nale, ou de Rente 3 1/2 o/o 
amortissable. 

«US DE LA PRESSE, 31 rue Bergère. Paris 

l.o Tp:orrî;;ho c'us Frcduîtô français 

FORTIFIANT-RECONSTITUANT 
Eu vente partout. Dépit de Marseille, 3, r. d'Oi an 

Réfugiés ©t Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les f amitiés 
Mme veuve Barbe, <îe Hcrlies (Nord), demande 

des nouvelles de ses flls Armand. 19 ans ; Charles, 
1S .ans ■; Hector, 17 ans ; Maurice, 13 ans, partis 
de Hérites vers Gravellr.es, le 9 otebre. 

vvv JI. ei .'line Carpentier-Delpir.M. demandent 
dos cervelles <!o Maurice Carpentier, 1G ans, pnrti 
avec itnie nc)barc-M4e, 41 ar.s. de Ilcrlics, vers. 
Gravelines. le 9 octobre 
vu Jfllc Bavière demande des nouvelles de Ba-

vière Adolphe, 43 ans, parti vers l'Avenu le 9 
Octobre, 

wv Mme Nutln. 44, rite des Girondins, h Tour-
coing, dïoiandiO des nouvelles da Nutin Camille, 
48 uns. et Louis, 18 ans, partis le 9 octobre vers 
Gravelines. 

Tous ces rapatriés prient leurs connaissances de 
leur écrire à. La Garde-Freinet. 

jTous nos COI5ÎPE.ETS G tir 
Olssuro aveu essayago et de-
vants incassables. 

MARSEILLE 

ne Colbert, 1 S. 
Fiuo St-Ferréol, 60. 

f Bd do la Madeleine, 37 
AVlGNDfJ, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Boarsa de isrseiile du 19 Avril 
3 % au Porteur coupures 200 , 72 30 ; coupures 

300, 71 90 ; coupures 5(0, 72 25 ; coupures l.COO, 
72 20. — 3 1/2 % Amortissable, 91 45. — Gouverne-
ment du Maroc, Emprunt 4 % 1914, 4',6. — Argen-
tin 4 % 1896. 73. — Espagne coup, de 430 pesetas de 
rente, S6 70. — Russie 4 % or 1889, 77 25 ; 5 % 1905 
(séries 1 à 273), 95 ; 4 1/2 % 1903 (séries 37 h 28»), 
84 £0. — Banque do l'Alsérie (e;:-c. 126), 2.500. — 
Panama, 102 75. — Paris-Lyon-Méditerranée (éx-c. 
i 13). 1.095. — Rio-Tlrrto, 1.620 ; titres de 10, 1.005. 
— Marseille 1877 3 %, 430. — Raffineries de la Mé-
diterranée, 1.000. — Raffineries Saint-Louis, 1.125. 
— Afrique Occidentale. 1.134. — Fournier L.-Félix 
et Cie. 115. — Salins du Midi, 1.620. — Paris 1871 
3 %, 37S : 1875 4 <fc 493: 1876 4 %, 49S ; 1892 2 1/2 %, 
fruarts, 79 ; 1904 2 1/2 %. 300 ; cinquièmes. 72 -, 
1910 3 %. quarts; 82 ; 1912 3 % 50 f. n. vers., 221. — 
Foncières 18S5 2.60 362. — Communales 1891 3 %, 

326. — Foncières 1903 3 %, 404 ; 1909 3 %, 219. — 
Communales 1912 3 % 11b.. 208 50 ; 1912 3 % 23.50 
n. v., 203. — Foncières 1913 3 1/2 %, 434 ; 1913 
3 1/2 % 215 n. v., 417. — Centre Electrique, 145. — 
Suez 5 %, 605. 

ETA.T-GIV1Î1, 
NAISSANCES des 18 et 10 avril. — Monteau Gil-

lette, rue des Romains, 4. — Culla Antonin, boule-
vard Bonnes-Grâces, 47. — Cambis Odette, rue des 
Bons-Enfants, 60. — Uuglielmo Marlus, La Rose. — 
Vigorito Adedlne, Mazargues. — Sandlgliano Gaé-
tan, boulevard Velten, 2. — Fanclulli Michel, L'Es-
taquo-Plago. — Allègre Armand et Allègre Suzanne, 
chemin Chutcs-Lavle, 46. — Ramacctotti Augustin, 
rue des 4-Portai!s, 4. — Maillet Jean, boulevard 
Giraud, 3 (Canet). — Dl Ciiaoomo François, rue 
Moiso, 15. — Laugier Jeanne, rue Peautrier, 47. — 
Alllaud Henri, rue Codifier, 10. — Pinardi Eugénie, 
rue Gérin, 9S. — Caillât Andrée, rue de la Rotonde, 
3S. — Pons Alfred, impasse Guichard, 2. — Gam-
bola Louis, impasse Robert. 24 (La Vilette). — Va-
rèso Victorlne, rue Sainte-Sophie, 42. — Bou Ray-
mond, rue Saint-Jean-Baptiste, 25 (Crottes). — VI-
nas Gracieuse, Mazargue.",. — Otero Victorlne, 
Grar.d-S:ilon-de-la-Vilette, 22. — Pust Jean, chemin 
des Chartreux, 164. — Reille Lucienne, rue Sainte-
Sophie, 19. — Pierlni -Marie, rue Gaulet, 2 (Saiut-
MauTOnt): — Gadoni Alexandre, place Guichard, 
12. — Prln-Clary Eimile, traverse Al.be, 28. — De 
Baciocchl-Adorno, Saint-Ataine. — Ruiu Catherine, 
impasse Robert, 17. — Thomassin Alexandre, rue 
Petites-Mariés, 27. — Conturst Antoinette, rue de 
l'Amandier, 5. — Chancol Marie, rue des Princes, 
18. — Pissin Henri, rue d'Endoume, 111. — Ro-
mito Thérosine, Domaine Bonefoy. — Caneschi An-
dréa, rue Melssonnier, 11. — Talabot Henriette, 
quartier Estaque-Plage. — De Cazen<yvo Albert, rue 

Sylvabelle 104. — Rieubon Albert, rue Diana, 8. 
— Descotanza Antoinetto, rue du Refuge, 6. — Or-
zalesi Fernande, rue d'Endoume, 141. — Mettre 
Henri, boulevard de la Forbine. — Reggio Colette, 
cours Pitrrc-Puget, 41. — Martel Marie, rue \ a-
i-la-Mer 27 — Amerlo Gahriel, rue Port-Saïd, 9. 
— Hevraud Jean, rue Turenne. 40. — Piana Mar-
guerite, rue de l'AlUancc, 11- — La Bruna Maxl-
mllien, route d'Aix, 169. — Trapani Marie, rue 
Chantealair, 1. — Verdelll Nataiie, rue Guérin. 57. 
— Faura Marie, boulevard National. 272. 

Total : 68 naissances, dont 18 illégitimes. 
DUC ES du IS avril. — Deîuchi Ange, 15 ans, rue 

Montéo-des-Accoules, 13. — Jeandeau Marins, 69 
ans, rue Clotilde, 33. — Mas Mathieu-André, £6 
ans, place Tourstte, 21. — Reynaud Sylvain-Floren-
tin, 59 ans, boulevard du Bord, 39. — Roux Jo-
seph-Etienne, 59 ans, Grand'-Rue, 15 (Saint-Just). — 
Ca-mbiaggio Joseph-Pierre, 32 ans, boulevard Fi-
guière, 44. — La,pelouso Auguste, 34 ans, rue 
Sainte-Philomène, 18. — Lopez Juan, 13 mois, quar-
tier Saint-Loup. — Mcsele Jean. 85 ans, rue Piorre-
Bellot. 2. — Oha.mat Alphonsine, 38 ans, rue Lan-
thier, 19. — Marion Pierre, 21 jours, rue Gourjon, 
5. — Barbe Simonne, 7 mois, rue Nau, ,72. — Ros-
tain Pierre. 75 ans, cours Devilliers. 59. — Miche! 
Auguste. 45 ans, rue Coutellerie, 19. — Borghesi 
Angeîo, 55 ans, quartier Saint-Loup. — Arcidia-
cono Rosa. rue Fortin, 6. — Bcaum.ier Françoise, 
78 ans, qnartier Saint-Loup. — Costa Marie, 14 
ans, rue do For.b'n. 16. — Hadiiconsta Jean. 72 
ans. boulevard National. B. — Bernard Henriette, 
11 ans, rue Satnt-August.in, 9. — Garibaldi Charles, 
22 jours, route d'Aix. 833. — Estève Marguerite, 
26 ar.s. quartier Saint-Antoine. —• Paoli Joseph, 
21 mois, rue Juramy, 19. 

Total : 29 décès, dont 5 enfants. 

DECES du 10 avril. — Sarclou Joseph, 65 ans, rue 
d'Endoume, 308. — Agnèse Pauline, 2 ans, rue 

Porte-Beaussenque, 6. — Bonlchore Philèmon. 44 
ans, rue Thomas, 119. — Moutet Antoine, 49 ans, 
quartier Mazargues. — Poitelle Louis-Marlus. 18 
jours, rue Hesus, 15. — Maurette Dominique 49 
ans, rue d'Anvers, 12. — Didion Jean-Emile, 2 ans, 
rue Saint-Antoine, 23. — Borgetto Maria, 68 ans, 
grand-chemm de Toulon, 109. — Mazardo Marins! 
Gabriel, 26 ans, boulevard Vauban, 105. — pciv 
gella Philomène, 44 ans, cours Jullien, 14. — Brorw 
guler- Marcel-Alexandre, 8 mois, rue Guiral, 4. -i 
Ordano Marîe-Léontine, 18 ans. boulevard RondeL 
10. — Caillol André, 76 ans, rue Tilsitt, 33. — Frita 
Joseph, 49 ans, quartier Saint-Barthélémy. —■ B/tt, 
tendle Louise, 79 ans, quartier Sainte-M^rtMf 
Nicolas Joseph-Paul. 73 ans. boulevard MéreTrfté, 
13. — Carrière Philomène. 80 ans, chemin Oi'ar-
treux, 90. — Luquot Félicien-Victor. 2 ans, rufl 
Vincent. 3S. — Berenguier Marie, 92 ans, ru>9 
Allard, 1S. — Arnald: Barthelc.mi, 81 ans. chem* 
du Vallon-de-l'Oriol, 75. — Bathety Charlotte-AS 
pustine, 3 ans. traverse des Victimes, 23. — G\ 
vauda.n Marcelle-Paulette, 2 ans. grand-chemin d-a 
Toulon, 73. — Larrieu Alphonse-Eugène. 63 ans, 
rue Foureroy, 2. — Casanova Marie-Catherine, 22 
ans. Montée Saint-Esprit, 1. — Aubert Marie, 58 
ans. — Fajal Marie, 64 ans, rue Glandevès, 10. —« 
Sibilin Jean-Eaptisté, 70 ans. rue Paradis, 34. —> 
Gallinaro Antonio, 6S ans, rue Saint-Laurent, 52, 
— Migayrou Henri, 59 ans, rue Petit-Saint-Jeaji, 
47. — Orura Bernard. 21 ans, quartier Croix-
Rouge. — Rouvtère Auirustlne, 40 ans, rue des 3-
Rois, 11. — Matras Georges, 4 ans. rue du Pano-
rama. 62. — Richard Clotilde, 61 ans, rue dés Car» 
mellns. 14. — Fillol Félix, 47 ans, rue Bobilière, 
8. — Parozzl Louis, 51 ans, rue Petites-Mariés, 42. 
—- Sanchcz Joseph. 50 ans, rue du Panier, i.-,. —. 
Lafon Amibroise, 61 ans, quartier Sainte-Marine. 
rite. — Mougins Camille, 66 ans, quartier îlo»b> 
don. 

Total : 40 décès, dont 8 enfants, plus 3 mort-néa 

B SECRETES ET DE l.A PEAU.Guérison lapins sûrs ei 
la pins rapid.o par 1:1 (Méthode Cnssius 40 an* de trUcces). 
Cioiîs-îiîtatioàs gratuii-ss, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi do la Métlil'dfi contre limbrc-pos'e do i>;> cenlimes. 

OU 
de Fonds de Commarcs 

Les extraits ou avis de 
.vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarll 

■ local ordinaire. 
• La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la cisinzaine de (a claie 
de la siRnasure de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis conlicndra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièce du 
fonds, l'indication du délai 
iixé pour les oppositions cl 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

ppartenîi Moi 
& CUiSIKES 

46. rus Fortia 

OTI3SMES-rR!5tCB3 DE EM3E1LLE 

Demain mercredi à 9 h.. 30 
88, rue Paul 

VENTE AUX ENCHÈRES 
rpr-ès csicio 

EnvïFan Î0-MH3 mètres do feutre 
(genre linoléum) marque Ru-
beroïd pour couvertures de 
hangars, toitures, etc., colle à 
chaud; colle à froid. 

Ameublement de bureau 
classeur américain, machine à 
écrire Remington, etc., clous, 
ebarreton, chaudières, rou-
leaux de mousseline. 

Exposition aujourd'hui 85, 
rue Paul, de 9 h. à 11 h. et de 
3 h. à 5 h. 

lier èsdettres et es-
sciences. Parlant-et écrivant 
anglais et espagnol, demanda 
emploi correspondant, compta 
bililé, etc Sérieuses références 
Ecrire Labrunene. 42. rue 
Vaoon. 

AMIE SrSS 
neuve n'imp. l'offre, rue Ré-
publique, 95, au t". 

AVIS 
aux Propriétaires Forestiers 
Sommes echeteurs pour cher-
bon iser petites et grandes fo-
rêts chêne blanc et vert. Ecr. 
à M. Palmieri. négociant, rue 
du Petit-Jésus. 7, Nice (A.-M.) 
ou à M. D. Cruet. 11. rue Emi-
le-Duclaux-, Toulon. On achète 
tous stocks charbons de bols 
aux adresses ci-dessus. 

FRIMA 
t( Crème tîo Beauté », px 1.50 

Nouvelles Galeries et toutes les 
Parfumeries. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et n-r-noBUvros sont demandés 
par les « Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) pour exploi-
tation forêts. 

ECOULEMENTS 
Guér:3on rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubaine, 34, Marseille 

CARTES POST. ^uilii x' 
i fr. le 
Bernter. 

cent. 
47. r 

genr. dep. 
Ecbantil. 0.95. 
I.oncry. Paris. 

pour le développement 
et le raffermissement 

arisif-pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaau© 
rarantie de la Société d'Hygiène de France cul a analysé 

Seul traitement externe lnoffen; 
pot est scellé du timbre de garau 
et contrôlé notre produit 

rrîï tra pot -s trancs, par s pots sa îrancs,.exnMifioa frasa eî teete contre Mss on mandat 
Adressés Pharmacie DIAHOUX, Chemin i'km, 30 

«MA .'f'-.-

!è â¥!^ AÏÏX 

La FECCL55 Lmc^o-Pbospbatéc* 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 

K de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
H de la guerre <> fr. Oî» la boîte de 300 grammes au 

lieu de i fr. 
faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 

nous traversons, cessera avec les hostilités. 
Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 

ei dans toutes les Pharmacies, Drogueries et fiflalsons d'Alimentation 

Cette 
l'en Tan ce, 

mw 1 orrai® 
" Le ÈàijàBiwr 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
BrOlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postan: franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

I P DIPLOME de 
-L Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint- Louis. 

ECOULE! 
CAPSULES S4-

anciens ou récents guéris eu 
i> 3 jours, sans injection, par lej 

PHARMACIE MEILHAN ( 
8, allées de Meilhan, Marseille^ 

GATARBKSsuérisi 
S la POUDRE et t 

les CIGARETTES « 
Eofto-flc. D'CLÉBY,B,BJ$!-ïïwtiD,fars» 

FOUR I0S SOLDATS 
Vous trouverez 

£te ÎV1AISTRE 
ulace do la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
nérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE MSTRE 
Prix et dualité incomparables 

à café ou autres 
au moteur à ven-

dre. Arnaud, 125, rue Belle-
de-Mai, Marseille. 

A ÏEHDEE t1ssu^Pccufectlûri 
bon rapport, sit. banlieue Mar-
seille, à saisir. S'adr. 163, rue 
de Rome. 

CHÂMES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

sérieux, de confian-
ce, 35 ens, désira 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie. référen£.esa 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mavîan^ 
rue Cannebière. 52. 

VENDRE au plus offrant 
3 maisons d'un 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, la 
tout attenant avec dénend.m< 
ces, jardin, gaz, etc., quartiâ» 
Bon-Secours. S'adresser ruf 
Devilliers. 10, 3e étage. 
:er Le fonds friture i 

Mlle Bovero, 75, nu 
Honnorat, vendu à Mme Plaa 
sin. Opp. Office Traductions* 
1, rue de la Loge. 

fl!SME5CD chaudronnier est UUVnlLn demandé. Bonne* 
références exigées. Ecrire aui 
Papeteries d'Arles (B.-du-R.i 

Le Gérant : VICTOR HEYRI 

Imp.-Stér. du Petit Provençal. 
rue de la Darse. 75. 

^*»»»I»U.I»IIIMII««»M1I«^^ 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 avril 
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QUATRIEME PARTIE 
LES FILLES OU GÉXÉRAL 

Mais la voici qui s'absorbe... 
Ses yeux viennent de rencontrer, par ha-

sard, sur sa table à ouvrage, son dé à cou-
dre... Ils s'y accrochent, machinalement, 
Éans pouvoir plus s'en détacher... Elle tom-

jtbe ainsi, peu à peu, dans un état d'hypnose, 
et tout un drame inouï, étrange, affolant, 
.va se développer là, à son imagination en 
'délire... 
' Peu à peu, elle voit le dé qui s'élargit... il 
"s'ouvre, s'étale, dépasse les bords de la ta-

, ble... envahit la pièce... C'est une vaste nap-
pe d'argent... de l'argent qui devient li-
quide, qui miroite aux ardents rayons du 
soleil... Et Nicole se croit au centre'de cette 
rvflste nappe, dont elle ne peut plus aper-
cevoir les rives... Et voici maintenant que 
les flots se ..forment, roulent doucement 
comme endormis, et se mettent h bercer 
'des hateaux qui passent... Un calme im-
imense... Ce n'est pas seulement du silence, 
c'est le silence... Où sont-ils donc, à pré-
sent., les bateaux qui voguaient sur les va-
gues d'argent ?... Disparus à leur tour... 
Mais voici que du milieu de cet océan de 
blancheurs qui s'irisent une buée s'élève, 
monte.vers le ciel serein, s'épaissit, blanche 
sur la mer blanche, et livre au regard de 

Nicole le mystère de ses flancs qui s'en-
tr'ouvrent... Une figure apparaît... Nicole 
voit distinctement... Elle la reconnaît ... 
Mais qui donc ?... Car elle l'a vue à plu-
sieurs reprises si différente d'elle-même !... 
Elle l'a vue, et c'était Peterson... Elle l'a 
vue, et c'était, Robert Villedieu.., Celui-là 
qui prend dans le brouillard blanc sa forme 
humaine, est-ce Villedieu ? Est-ce Peter-
son ?... Tout à l'heure, c'était le Suédois, à 
la figure broussailleuse... homme de l'ex-
trême Nord, qui n'avait ni !cr> yeux bleus, 
ni la barbe blonde... par un étrange caprice 
du hasard. Et maintenant, c'est Villedieu, 
visage rasé, regard doux et lèvres sourian-
tes... Ces deux hommes semblent se mêler, 
et se confondre... changer à plaisir de per-
sonnalité... se jouer avec une cruauté fé-
roce de ce pauvre cœur de femme... paraî-
tre et. disparaître... vivre et mourir à tour 
rte rôle... Nicole halète, éperdue, tend les 
bra.s et cire, la voix rauque, une voix de 
folle et de cauchemar : 

— Robert ! Robert ! 
Elle se soulève lentement de sa chaise et 

s'en va ainsi, les bras en avant..; 
L'hallucination n'est plus... Sous son re-

gard fixe, l'immense océan d'argent a sem-
blé rentrer dans les profondeurs inconnues 
de la terre d'où il était venu vers les com-
mencements du monde... la splendeur du 
soleil s'est éteinte ... Une demi-obscurité rè-
gne autour d'elle... Sur la table, son our 
vrage et près rte son ouvrage son dé à cou-
dre... Un tourbillon de vent par )a porte qui 
vient de s'ouvrir et fait filer la lampe. 

La porte se referme... la flamme de la 
lampe s'apaise... Nicole répète : 

— Robert ! Robert ! Mon Robert ! 
Puis elle a un rire éclatant... et tout h 

coup, avec une voix étrange : 

— Non, c'est Péterson ! 
Car l'hallucination n'est plus... Il y a un 

homme dans la chambre, qui vient d'entrer 
et qui, le dos contre la porte refermée, 
n'ose plus faire un pas... Certes, la jeune 
femme n'a rien à craindre de lui, car, à le 
voir ainsi tremblant comme un fiévreux ou 
comme un criminel pris en flagrant délit, il 
n'accuse pas plus de force qu'un enfant... 
Peut-être, après tout, dans son mystérieux 
projet, s'attenda.itril, en entrant là, à n'y 
trouver personne... Nicole est maintenant 
tout près de lui... Ses mains le touchent, 
pour s'assurer que c'est bien une créature, 
qu'il est de ce monde terrestre et ne sort 
point des visions fantomatiques de la sinis-
tre drogue. 

Elle çe redit tout bas, à elle-même : 
— J'ai vu son portrait... c'est lui qui est 

Peterson... 
Mais l'homme hoche la tête, parle et 

rompt le charme : 
— Mais non, madame, je ne suis pas le 

fameux Peterson... Si je lui ressemble, c'est 
à cause de la barbe... tous les gens barbus 
se ressemblent... Moi, je suis tout simple-
ment un camarade rte Cocogne... Je suis 
Courapied... pas aviateur pour un sou... 
C'est bien sûr pas en volant en aéroplane 
que j'ai gagné mon nom... 

Et l'homme barbu eu un gros rire. 
Dans le cerveau de Nicole, que les « bru-

mes n emplissent et qu'exacerbent encore 
Les dernières fermentations de la coco, la 
réalité et la fiction se combattent. Est-ce 
Irai ?... Est-ce Peterson ?... Que vient-elle 
d'entendre ?... Est-elle sûre d'avoir en-
teendu ? 

Elle se recule lentement... jusqu'à sa ta-
ble... jusqu'à sa chaise... 

Elle s'écroule... en proie à une redoutable 

émotion... La lutte vient de finir, entre la 
vérité et le mensonge... Celui qui est là est 
un homme... Mais cette voix ?... Est-ce en-
core dans son rêve qu'elle va chercher les 
douces inflexions de celui qui, jadis, a mur-
muré à son oreille tant de tendresses ?... Et 
comment va-t-clle s'imaginer, maintenant, 
que la voix qu'elle vient d'entendre est celle 
de Villedieu ?... Les bras accoudés sur la 
table, elle a caché son visage dans ses 
mains. Elle souffre... Elle n'essaye même 
plus de se rendre compte... Cela M fait 
mal... Et justement parce qu'elle souffre 
trop, et pour échapper à la torture, sou-
dain, elle s'empare, sur la table, d'une pe-
titre boite ouverte, qui renferme une poudre 
blanche... Encore une dose du poison... Et 
elle retrouvera ses rêves... Et la douleur 
s'effacera, fera place au plaisir... 

Déjà ses doigts menus se sont resserrés 
sur la poudre. 

Déjà ils en ont pris une pincée...-
Mais l'homme s'avance — son pas est 

'chancelant — il lui a pris les doigts, il a 
secoué et fait tomber le poison... il a jeté et 
écrasé la boite sous ses pieds. 

Et la voix très douce — oh ! cette voix 
pleine d'affreux et délicieux souvenirs — 
cette voix qui la remue jusqu'au fond des 
entrailles, ordonne, car c'est un ordre, si ti-
mide et si hésitant qu'il soit prononcé : 

— Il ne faut plus prendre de cette pou-
dre ! 

Elle relève les yeux et cherche le regard 
de l'homme... Mais ce regard s'est baissé, 
parce que l'homme a peur de ce qu'il a dit, 
sans doute... 

— Je n'en prendrai plus ! fait-elle, à mi-
voix — en 'confidence. 

— Il faut me le promettre... 

— Je le promets... fait-elle encore, avec 
un sourire divin. \ 

— Il faut le jurer, sur tout ce que vous 
avez rte plus cher au monde... 

— Sur mon amour... sur celui qui fut Ro-
bert Villedieu ! s'écria-t-elle sans raison-
ner, sans se dire qu'elle venait de livrer 
son nom, son sécrêt, à celui-là oui était un 
ami de Cocogne, et qu'on appelait Coura-
pied, dit Miton-Mitaine ! 

Celui-ci restait debout, dans une attitude 
qu'on eût dite gênée... Il n'y eut plus au-
cune parole entre eux... Courapied avait 
jeté par terre son chapeau traversé par la 
pluie et comme il portait les cheveux cou-
pés très courts, son front apparut dans tou-
te sa largeur, un front lumineux,, qù de nout-
veau s'attachèrent les yeux de Nicole. 

Elle l'avait remarqué, sur la photogra-
phie des journaux. 

Ce front-là, c'était celui de Peterson... 
Mais, c'était aussi celui de Villedieu !... 
Alors, elle détourna le regard. L'influence 

de la 'coco n'agissait plus... Elle était plus 
tranquille... Elle reprit, sur sa table, sa pose 
de mélancolie et de fatigue, le visage ap-
puyé sur les mains ... Cependant, cette 
tranquillité — réelle en ce qui concernait 
les angoisses disparues de la coco — n'était 
pour le reste qu'apparente. 

Elle ressentait un grand trouble. 
La présence de l'inconnu pesait sur son 

âme, l'attirait par un lent et puissant effort... 
auquel; chose singulière, elle s'abandonnait 
sans résistance. 

Elle eut pourtant cette réflexion, qui prou-
vait du moins qu'elle reprenait possession 
d'elle-même, et que toute trace d'hallucina-
tion avait disparu : 

— Pourquoi cet homme demeure-t-iî, puis-
que je suis seule 

Et elle finit par demander : 
— Que désirez-vous ?... et pourquoi êtes-

vous venu ? V 
De la même voix très douce, comme hési« 

tante, et qui la remua toute : 
— Je veux parler à Cocogne ou à sal 

femme... 
— Vous les connaissez donc ? fit-elle avea 

surprise. 
Pourvoi cette surprise ? Et comment 

s'étonnait-elle que cet homme, qu'elle n'avait 
jamais vu, eût de pareilles connaissances î 

— Oui, un peu. 
— Depuis longtemps ? 
— Ma foi, non, depuis quelques jours seu«-

lement... J 
Et il conta l'aventure de la rue Biot où il 

avait tiré Cocogne d'un mauvais pas. 
Elle soupira... Là encore une désillusion..^ 

Elle eût été contente de savoir qu'il n'y avait 
rién de commun entre eux et que le hasard 
seul l'avait amené. Il s'amoindrissait à ses 
yeux... Elle coula un regard de son côté, à 
travers les doigts. Il n'avait pas l'allure d'un 
rôdeur... mais d'un ouvrier. Certes, mouillaY 
comme il l'était, il ne payait pas de mine..»* 
Pourtant, il paraissait propre... 

— Asseyez-vous, monsieur... 
Il se mit à rire, d'un rire frais et jeune, 

et sa figure s'anima brusquement : 
— M'asseoir ? Ma foi, non... J' suis trem* 

pé... Je mouillerais tout... 
Elle tressaillit... Une souffrance aiguë lui 

traversa le cœur... Ce rire !... Non, elle n« 
s'était pas ressaisie complètement, puisqu/ 
cela venait, à nouveau, d'évoquer la figurf 
de Villedieu... Car c'était bien le même rira 
comme elle avait cru tout à l'heure q« 
c'était la même voix... Elle devenait folldM 

JULES MARVI. 
(La suite à demain.) 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

■ÈÛNSIEUR au courant exportation et toutes 
(VI affaires maritimes, connaissant parfait, 
comptab., correspond, et langues angl. ital. 
esp. et russe dcm. emploi. Excel, référ. 
Moizet, 10. avenue Marius-Cheysson, à Saint-
Bnmabé. Marseille. 

JEUNE HOMME eérieux bon. instr. cherche 
situât, active mais, commerce. Renaud, 17, 

rue des Petites-Mariés. 
BWONSIEUR sér. 2b ans dans gr. Compagnie 
III déni. surv.-ou pet. comptab.. b. réf. Ecr. 
Machard, rue Nationale, 52. 
IBËÏJNË FRANÇAISE. 22 ans. courant service, 
if sérieuse active, désire place chez upe ou 
deux personnes. Fabre, rue B.runet, 12. a, 
Blanfrarde, Marseille. 
UjOMME 36 ans, non mobilisable, sachant 
ïl conduire et soigner chevaux, sérieuses ré-
férences, demande place. Martin, rue Gué-
rin, 57. 
ssOYAGEUR non mobilisable demande ropré-
.'H sentation n'importe, ferait place Marseille. 
"Pronier, rue Guérin, 57. 

DEMOISELLE sérieuse infirmière, demande 
place garde-malade. S'adr. rue de l'Etrieu, 

'26, Mlle Dalverriy (mag. armurier). 
liEUNE DAME cherche emploi pour la demi-
J journée magasin ou autres. Ecr. Rossi, 
p. rl Chapitre. 

S"TÊRRURIER-FORGEBON capable, demande 
place à Marseille. Ecr. bil. tram 79.905 T U, 

poste restante,. Capucines. 

OFFRES D'EMPLOIS 

EUNE HOMME de 13 à 14 ans pour courses, 
demandé. Philip, 77, rue de Rome, 3«. 

jEMI-OUVRIER ébéniste est demandé, rue 
f Gillibert. G. 

0 UVRIERE. REPASSEUSE demandée, chez 
Ivîfcne Suzan, 7, boulevard Notre-Dame. 

DEMI-OUVRÏERE mécanicienne et ouvrière 
finisseuse pour chemise d'hommes à l'ate-

lier. demandées, rue du Grand-Puits. 12, 2". 

B ONNE à tout faire pour Bandol 30 à 35 ans, 
femme de ménage sachant cirer parquet, 

cuisinière, bonnes à tout faire, références, de-
mandées à l'Œuvre, rue Sainte-Philomène. 
105. à partir de 9 heures. 

DEMI-OUVRIERE repasseuse et ouvrière deux 
ou trois iours par semaine, demandées, 

rue des Abeilles, 50. 
.TAPISSIER-MATELASSIER à façon, dc-
'i mandé, teinturerie Vallier, 41, boulevard 
Vauban. 

»EMI-OUVRIERES pour la confection che-
i mise homme, demand. rue Bossuet. 8. 1er. 
sON ouvrier menuisier monteur, demandé. 
S S'adresser rue Guérin, 5. 
PPRENTI BOUCHER présenté par ses pa-
rents, demandé, rue Mérentié, 5. magasin. 

OUVRIERES corsagières et pour le tailleur, 
demandées, 9. rue Beaumont, 1er étage. 

0UVRIB;RE finisseuse chemisière, demandée, 
rue Bernarri-du-Bois. 54. 

JEUNE HOMME de 14 ans, pour faire les 
«î courses, présenté par ses parents, demandé 
papeterie. 19, rue République. 

Ê»OM\MISE de 16 à 13 ans pour la porte, de-
» mandée, magasin de peignes, 20, rue de 

l'Académie. 
syjECANICIENNES avec leur machine pour ca-
iïJ potes et vestes drap, demandées, 23, bou-
levard de Strasbourg. 

OUVRIERES pantalonnièrcs pour culottes 
kaki', 1 fr. 65, demandées, 23, boulevard de 

Strasbourg. 

OUVRIERS cousu main chaussures militai-
re--, demandés, chez P. Deurnié, 3, rue 

Fortia, au 3e étage. 

OUVRIERES culottières et blousières con-
naissant lo col marin soutaché. demandées. 

SJndr. chez Maison Pelen, 1-4, rue St-Bazile. 

OUVRIERES ayant machine tricoteuse pour 
faire chaussettes fines, demandées. Laine, 

rue République. 33. 

JEUNE BONNE sérieuse, nourrie et non cou-
chée, 20 fr., demandée, rue République. 95, 

au 1 e r, de 8 h. à 10 h. matin. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, présenté par 
ses parents, demandé, chez Millot. boule-

vard de la Madeleine, 30 a. 

ON DEMANDE des corpistes feuillagistes et 
apprenties pour l'atelier, rue des Enl'ants-

Aba.ndonnés, 19. 

ON DEMANDE pour ménage femme 35 à 45 
ans, de 2 h. 8 h., sachant faire cuisine et 

savonnage. S'adr. 62, rue Puvis-de-Chavânnes. 

ON DEMANDE ouvrier et bon demi-ouvrier 
teinturier, jeune homme de 18 à 20 ans 

pour conduire cheval, deux hommes de peine 
19 à 25 ans, traverse Chape, 37. 

ON DEMANDE une femme de 40 ans pour 
l'intérieur, d'une ferme de pays de pré-

férence. Ecr. avec références, Bagarry, Es-
trade, à Marignane (Bouches-du-Rhône).-

OUVRIERES repasseuses-teinturières, deman-
dées, Teinturerie Vallier, 41, boul. Vauban. 

JEUNE HOMME pour les courses 14 à 17 ans. 
demandé teinturerie Vallier, 41, boulevard 

Vauban, 

C UISINIERE pour pension, demandée, allées 
des Capucines, 35. 

DEMI-OUVRIER, demandé, chez M. Brun, 
plombier. 8, rue Haxo. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : gar-
çons de magasin de 15 à 17 ans,, inutile de 

se présenter sans certificats ; serrurier for-
geron ; apprenti ferblantier : demi-ouvrier ou 
apprenti caissier-layetier dégrossi ; cultiva-
teur à la journée ; serrurier ; un garçon de 
café et restaurant marié, sa femme femme de 
chambre, ou bien le garçon de restaurant et 
café seul pour le département du Var ; tail-
leur pour dames pour le dehors ; apprenti 
pâtissier présenté par ses parents ; jeune ca-
viste de 16 à 17 ans, présenté par ses parents 
ou avec certificats ; apprenti tailleur : demi-
ouvrier ou apprenti coiffeur dégrossi : ap-
prenti carrossier ; ouvrier triturateur ayant 
déjà, travaillé dans une fabrique de ciment ou 
fabrique de chaux ; outilleur métallurgiste ; 
demi-garçon de bar ; un papetier-relieur ca-
pable ; ouvrière^mécanicienne : ouvrière re-
passeuse pour teinturerie pour l'Agérie : ou-
vrière chemisière : ménage mari jardinier et 
la • femme pour soigner la basse-cour : ap-
prentie dégrossie lingôre : demi-ouvrière et 
a.p_prentie dégrossie tailleuses : femme con-
naissant les travaux de campagne ; apprentie 
modiste pour chapeaux de paille et feutre, 
payée ; apprentie tapissière ; apprentie four-
reuse, payée ; demi-ouvrières pour la chemise 
d'homme : une coursière. S'adresser Bourse 
du Travail, i rue de l'Académie. 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO, DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900. 6. r. des Feuillants. Placement grat. 

PROFESSEUR s'associerait pour enseigne-
ment. S'adr. Lib. Maillât, 13, marché des 

Capucins. 

PENSIONS DE FAMILLE 

sjENSION CrÈ VIEILLARDS, château Doumer-
r gue, au Redon. 

LOCATIONS 

ssENAGE sans enfant cherche appartement 
ïtl trois pièces dans maison tranquille. Ecrira 
Mme Lieutaud. 20. marché des Capucins. 

B ELLES chambres meublées à louer 40, bou-
levard du Jardin-Zoologique. au 1er. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cui-

sine meublées, 46, rue Fortia. 

A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres à. coucher, salle de bains, 

salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2° étage vue sur la rade, 4, quai 
de la Joliette. 

GRANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

tricité. h louer. 57. rue Saint-Jacques. 
HAMBRE meublée, indépendante, à louer, 
rue Montbrion, 2, 1er à gauche, 

CHAMBRE meublée, 20 fr. nar mois, à louer. 
» Veuillet, 16, rue Pavé-d'Amour. 

LOUER 1er étage, 5 pièces claires, rue 
Belle-Vue, 25, Endoume. 

C 

A 

FONDS DE COMMERCE 

BARAQUE de journaux à remettre. S'adr. 
Mme Eynaxd, boulevard de Paris, 72, au 

5e, l'après-midi. 

B AR d'angle, à vendre, peu frais, bonne af-
faire. Voir Ecrivain, place d'Aubagne. 

EPICERIE, magasin avec agencement et lo-
gement, à louer, 310 fr. par an, quartier 

populaire. S'adr. rue Nationale, 7. au 3e. 
MAGASIN modes à céder, facilité paiement, 
in loyer 350 fr. S'adr. rue d'Aubagne, 121. 

F ONDS de tailleur, à vendre, cause décès, 
prix du mat. rue de Rome, 14, au 1er. 

OCCASIONS 

A CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils. 41. rue Hoche. 

A UTOMOBILE Renault 20 H 1310, carrosserie 
limousine, parfait état. Pr. 5.600 avec ac-

cessoires. Ecrire Buès, bar Suzanne, cours 
Mirabeau, Aix. 

ON DEMANDE pétrin mécanique « Eurêka » 
d'occasion. Faire offres bar Massilia, 5, 

place Sadi-Carnot. 

BOTTES prov. marine cuir à l'état neuf pou-
vant servir pour d'autres usages, haut, de 

tige 0 m. 60, 60 paires à 3 francs la paire, 
affaire exceptionnelle. Fabre, 92, rue Perrin-
Solliers. 

TUYAUX pour arrosage et canalisation, pi-
quet de clôture, à vendre, Fabre, 92, rue 

Perrin-Soliiers. ' ' 
jlflACHLNES à coudre Singer, canette cen-
iïl traie et autres, grosses et netites et une 
machine Jones pour cordonnier, 35, rue de 
Village, magasin. 

(MACHINES à coudre Singer et autres, à ven-
8?» d-re, bonne occasion. 43. Grand'Rue, 2°. 
BJîOTO Terrot 2 ch. état, neuf. 400 fr., 2 bicy-
8™l dettes bas prix. Gueilen. imp. Pépinière, 
Saint-Ruf, à, Avignon. 

ON DEMANDE à louer villas 3 pièces avec 
jardin, plateau Bompard. Roucas-Blanc ou 

Mazargues. Faire off. Pujol, r. St-Cannat, 15. 
9Z VOITURES neuves et d'occasion, voiture 
*f3 angl. fourragère, boghei et voitures pour 
laitier, break, charrette, camion, voitures 
angl. et fourragère pour âne et poney, har-
nais d'occasion, à vendre. Carvin, 26, avenue 
d e la Capelettc. 

0~ÊUX MOTOS Terrot récentes, état neuf, à 
enlever, prix avantageux. Vidau, coiffeur, 

Charleval. 

CAPITAUX 

COMMANDITAIRE ou associé est recherché 
pour exploitation sûre. Bonnes garanties. 

S'adr. « Petit Provençal », Toulon. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU hier matin dans tram Saint-Louis, 
sacoche contenant papiers affaires. Rap-

porter contre forte récompense boulevard 
Ruisseau-Mirabeau, 22, Saint-André. 

AVIS DIVERS 

AGRiCULTURE 

FERMIER ou métayer demandés présent, ou 
Saint-Michel, propriété 85 h. prés, oliv., 

terres labourables, etc. vastes bâtiments de 
ferme, à 5 k. de Miramas et 2 k. gare Grans. 
Ecr. Marlin, Couloubrières. Grans (B.-du-P,,). 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, Mme 
Réjaud, 93,, rue de Rome, 1er, Marseille. 

Consultations tous les jours de 9 à 6 heures. 
Les dimanches, lundis et mardis, consulta-
tions, 22, rue Pavée, Nimes. Discrétion. Cor-
respondances. 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture h prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages. 

JOLIES blouses et corsages, haute nouveauté. 
Mme Stéphani, 73, rue Sainte, 1er ét. 

BRIQUETS 

REPARATION et achat de vieux briquets, 
lampes de poche. V. Toche. 26, rue I-on* 

guc-des-Capucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
nOUR OBTENIR naturalisation française,' 
s assistance judiciaire, assistance des vieil-
lards, etc., consulter Humbert, défenseur rua 
Rouvière, 4. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-i 
chures. frottements douloureux de la chausVs 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guériè* 
par le cosmétique « Le Marathon » baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 
75 centimes franco 
pOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasiolde ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco* 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques 57. 
rue Saint-Jacques. Marseille. ' 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
uELAUX : 30 kilomètres Marseille. 3 kiIo«j 
W mètres Rognac. Vin rouge, 18 fr. l'hecto. 
pris en cave, droits en plus, fûts de l'ache-
teur, paiement comptant. S'adresser Hugues,-
regisseur, Le Plan, Velaux (B.-du-R.). 

VENDRE 60 hectolitres de vin rouge |r 
rosé, détail à partir de 25 litres, prix nu 

et comptant à la propriété. Bagarry, Es-
trade, à Marignane (Bouches-du-Rhône). 

REUNIONS-CONFERENCES 
B E PROCHAIN ROYAUME UiNTVERSEL, sujets 
I» de la conférence de M. Dexter, de San-Fran-4 
cisoo, aux salons Massilia, rue de l'Arsenal 
!• ce soir mardi, à_8_h._30. 
I A QUESTION TURQUE, la portée mondiale 
lu de sa solution selon une prophétie précisa 
de l'Apocalypse, sera présentée par le même 
orateur, le jeudi 22 du courant, à 8 h. 30, au 
salon Michel, rue Peirier. L'entrée est gra-
tuite. ^ 

DIVERS 

ON DEMANDE à louer cheval et camion l.OOC 
kilos au mois, on achèterait camion pouï 

deux poneys. Abonné 267, Colbert. 

B OULANGERIES, pelle et tout article en boia 
fabriqué, rue Gillibert, 6. 

AUTOMOBILES pour la démolition, on paie 
le plus cher. Ecrire détails Fabre. vieux 

métaux. 92. rue Perrin-Soliiers. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 23 AVRIL Y 


